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] Nous rappelons que.depuis le 7 Juin,,
le Rappel Républicain publie, àla pre-
lirière -page," OfT BOM MtflViË'HOTE, ' à
létacher pour prendre part à la Fête

l'Eté du ——" ~~Z~'

« RAFAËL >. ÈÊâ.ÛBUÙàm »

MMsKus. JOUR.
L'affaire des mMliona des Ghar-

Ireux continua â:s:o'y!'ever::'dë:n'6'rn- '
irsux et passiûJinâs.Gommeptsïres^ .
si l'on &&P&é'ôoo'MP.ejSurtojjt -du nom,,;
du fanrseux isTitermédisire.

'.'  -  ' ' ' 

Certaïne^dàp^'S.h@s: psM?!çpi d'une
grands vïstôis'é remportée, pépies
Busses; en Russie, en n'a reçu su-
flusie nouvelle de î*SrtJAri'hù'rv'

La coufse du grand prix a eu lieu
aujourd'hui. M. Loubet assistait à ce
grand éveRtspertii

La "course" a été pour»' Âjax "à RI.
Edmond Blanc l'Objet d'une brillante
victoire»

- ^_—  .

M,'terojf-B'eauSîsy"Interviewé sur
l'impôt"sue le revenu a fait d'inté-
ressantes déclarations.

!.n Sftp'fl^ P VflifjlPfHti'Ilfl'  OVIIIBVU il ïUsiUlulU
 '( ©brijRTtï et ^efe-ïasSïseiib oi M. à
•inqto I»p ,/icvJ à jsinsJnB»! S&Î 3fc

A la fin de. la : séance, de jeudi, M.
Combes Avait cru- devoir déclarérque
la Chambre aurait le, leadema» une •
surprise. Les événements ont justifié
les paroles ; seulement la surprise n'a
pas été celle :<jue prévoyait le président
iu-.Conseil. Les B?MfeclécIailQnten effet,
irès spirituellement, :.« qu'il , a  surpris 
Jout ce monde, : et que, tenant ;sa pro-'
îiesse au-delà de; toute. -espérance, il
s'était surpris lui-même.. », ; HOÎTATI3!

Dû reste, en qualifiant la séance de .
vendredi de coup de théâtre, le rédac-
teur en chef de 'l'Humanité souligne
à'ùne façomtoute particulière,;: quoique:
aon intentionnellement, la slupétïr et le"
iésarroi qu'elle a produit dans les rangs»
fidèles du Bloc. :

Le rideau s'était levé. sur la.question
àes tarifsMe;justice et- M.- Vallé? chéri
châit à tirer son épingle du jeu eii fai-
sant ; retomber les responsabilités de
ses erreurs .sur son prédécesseur, M.
Monis. La discussion- n'avait rien, de

Iialpitant, rien qui îâ distinguât de.cet-, ;
es auxquelles ,la,Ghanibre.est habituée.

Mais lorsque; M;. Millerand 'et
 :

W.' Corrf-
;

bes furent aux prises, les officiers mi-
sistériels disparurent complètement de
la scène: L'ancien collaborateur de- MM'.'
Waldeck-B.Qus.seau, en fonçant, avec
6on :énergiehabitueiré,;sur;le président
du Conseil, changea, immédiatement la
face des. débats.

M. Combes, un instant' suffoqué, lui
répliqua par des remarques' dores et.
justes. Seulement; dans sa précipita-;
tion à. venger son couvre magistrale-,
ment exécutée par M. Millerand, il n'a
pas suffisamment réfléchi jaux consé-
quences, que pouvaient avoir ses paro-
les et' au danger d'un colloque vif eh'
présence: de -témoins; attentifs cl prêts.
a exploiter le plus petit incident.

Dans un échange, de répliques, 'M-, j

l Combes ayant entendu le mol: « Et le
| million des Chartreux », emporté par
! son ardeur, s'est lancé dans des expli-
cations qui ont été, en même temps que

'la surprisa dont je parlais plus haut,
! une;sensationnelle révélation.

Le mot de révélation est peut-être
| exagéré;vcar les explications du prési-
dent du conseil ont été terriblement
; confuses.;

1
 C'est du reste pour éciaircir

Me mystère qu'elles découvraient en
j partie que la Chambre a impérieuse-
i ment réclamé une. commission d'en-
t quête.  ;.,,,:,,,

H résulte du récit de M. Combes
. qu'au commencement de décembre
4902, son fils Edgardy secrétaire géné-
ral du ministère de l'Intérieur, reçut la
visita, d'un Jikliyidù qui lui proposa
deux millions si un projet favorable
aux Chartreux était déposé.

M. Edgard Combes, au lieu de faire
appeler le commissaire dé police et
arrêter sur l'heure et sur le faille dit in-
dividu pour tentative de corruption, au
lieu de se conduire comme tout le
monde, se contenta de conseiller à
son interlocuteur de ne pas franchir la
porte du cabinet de son père, s'il ne
voulait passer par la croisée.

Jusque là cet exposé, qui n'apprenait"
du resté rien de bien nouveau, fut as-
sez clair, mais jusque là seulement. A
partir de ce moment en effet on suit
difficilement l'orateur.

Pourquoi M; Lagrave, commissaire
général à l'Exposition de Saint-Louis
et qui avait fait la démarche relatée
plus haut, refusa-t-il de donner aux vo-

ûtes de la place Béauvaude nom du cor-
-rupteur?   ^8. 0 1

Pourquoi le donna-t-il ensuite au juge
d'instruction commis pour embrouiller,
puis étouffer, l'affaire qui commençait
à devenir dangereuse ?

H, Pourquoi, de son côté M. Millerand
qui connaissait le nqrado cet X mysté-
rieux èngagea-t-il M. Combes à ne pas
le divulguer ? ['[;

Autant de questions qui, réclamaient,
des réponses. bn ô -•

Je sais bion qu'on a parlé d'intérêts
supérieurs. Mais ni M. Combes, ni M.

I Millerand n'ont dit ce qu'ils voulaient
entendre par là.

Evidemment l'auteur de la proposi-
tion n'est pas un adversaire du gouver-
nement, sans quoi les -foudres do la
justice l'auraient pulvérisé sur l'heure.

D'autre part, M. Combes a dit à la
tribune que M. Lagrave, avait .donné le.
nqm du corrupteur au juge d'instruc- ,

: lion. Il y a donc eu corruption et le nom
du corrupteur est connu.

Il faudra bien maintenant que l'on
sache pourquoi une ordonnance de non-
lieu a été rendue, et sur l'injonction, de.,
qui. .

Il faudra que l'on sache ce que l'in-
térêt du pays avait à redouter en pa-

,,;reille matière. ',.
En attendant, contentons-nous d'en-

irëgistitôr un échec du Bloc dans la per-
sonne de son chef qui, acculé, a dû cé-
der et constatons que l'opposition sort
victorieuse de cette première bataille
grosse de conséquences.

Pierre TOURRET.
.—, -— 9$, S 1

Paris, 12 juin.

VOYAGE AJOURNÉ. — On avait annoncé le
voyage de M. Pelleta» dans les Bouches-du-
Rhone, où il devait, boire « un vin d'honneur»

I Une dépêché de M, Vittone annonce nue ce:
voyage est ajourné, à cause des «'circons-
tances^ politiques ».

F]-.,T=r«m»uyM.«»-.1.4«l«J.,^.««,.u.,»ux»^.»^

LE SYNDICAT DE LA MARINE,. — Le bureau
du syndicat des employés. civils du ministère

-de la marine étudie, W ce moment, un projet
de réorganisation de l'administration centrale

qui sera, soumis prochainement au ministre,
après avoir, été discuté en assemblée' géné-

rale. '; ,: . ;  , ' -: ./- ' :,;'-' : : ' ;
—-.— ''''".. —;. "'• ^g&.  " ,! v •   —.
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Conversation avoc fS. Paul Leroy-Beau lieu
Paris>:12,j.uin, ':,'_'.'

M. Combes, président, du conseil des
: ministres, lient,, paraît ii .à, ce ; que . ;la
question de l'impôtaur le xeyenu soit. sp- ;
lulionnée leplus tôt possible., Il, veut,,cet
homme d'Etat: illustre, ajouterun nouveau .
fleuron à sa couronne îdéjà si glorieuse '

,et, après avoir, boulé les congréganistes
hors de France, en bouter aussi les ri-'
ches I

La commission' dé législation' fiscale de
laGliambre, qu'il ne ,1'aut pas confondre
avec la commission du budget, s'inci'iiiant
devant la volonté formellement exprimée
par notre Premier^ ,a décidé : 4'àdop ter
un système d'irn pot sur le revenu," inler-
médiaire entre cl.ui de M, Ilouvier èl ce-
lui de" M. Merlou," et 'néûs fait savoir
qu'elle déposera son projet sous peu de
jours.

Interrogé sur ce qu'il, pensait, de cette
réforme "financière, M". Leroy-Beaulieu a
fait les déclarations suivantes :

« Ce que je pense de celle soi-disant ré-,
forme !' Qu'elle -est une menace conslanle
pour les contribuables français, et qù.ele:
projet Rouvier, —- car c'est le, projet Rou-
vier qui, à mon avis, sera adopté, le. mi-;
nistre des finances, d'après mes rensei-
gnements personnels,, tenant à ce que
rien ne soit modifié à son texte — que le
projet -'"-Rouvier, dïs^'e, qui est auplus
haut point arbitraire et vexatoire, boule-
versera toutes nos habitudes, fout en étant
une cause perpétuelle de conflits.

« Désormais, le contribuable, français
devra livrer aux in.vesligatioiïs des agents : !

du fisc lous les secrets, toutes les preuves
de son revenu réel, quand il voudra d.é; .
montrer. que la taxe qu'il supporte est
exagérée, car. cette taxe, -ne l'oubliez» pas,
n'est nullement basée ;surles signes exté-
rieurs'de la fortun?, i la valeurdu loyer,
par exemple; elle est constituée, ainsi
que je l'écrivais récemment,' « d'après les
« informations, lés  lumières ou les pré-
« som plions que le contrôleur, aidé du .. ,

' « maire et- des répartiteurs communaux,
«aura pu recueillir.:» -, Seiitez-vous ce : :

qu'une telle taxation, dans un pays poli-
tiquement divisé comme.l'est.le. nôtre, dé-
terminera d'abus et provoquera deprotes-,
talions? - , ' Ci*, i
.« L'impôt nouveau viendra, de plus, se
superposer à des impôts. déjà -existants et.
qui frappent les. diverses branches du re-
venu. Est-ce que l'impôt sur les proprié-
tés bâlies, l'impôt sur les valeurs mobi-
lières, l'impôt des. patentes n'atteignent

- pas directement le ïèvenu ? Si;"' n'est-pas; : ;

eh bien ! cela n'empêchera pas l'impôt gé-
néral sur; le revenu de venir s'ajouter à
toutes les taxes qui- frappent déjà les

• branches partielles-d-u revenu. N'esl-ce
pas inique ?
- « La preuve que l'impôt géuôral sur le
revenu que propose le gouvernement, est
surtout un impôt sur les riches, c'est qu'il
implique des déductions diverses pour les ,
catégories inférieures à un revenu de
20.000 francs. Ce sont donc les, pers.ônhes.

, possédant un revenu supérieur à S). 000 fr.
: qui auront à supporter le plein de l'im-
pôt; or, en Angleterre où la fortune est';
plus -concentrée qu'en France, les dédiic-.. i,
lions accordées aux moyens contribua-
bles s'arrêtent à- 7.00. livres sterling, soit
17.500 fr. ,
; « Dans un pays révolutionnaire comme

: la France, où Mes institutions existantes
offrent aussi peu de 'garanties; l'impôt

. général sur le revenu, tel que le conçoivent
nos gouvernants, peut"déterminer un- sé-
rieux malaise, et les conséquences finan-
cières qui en résulteront ne peuvent qu'in- -
fluer fâcheusement sur ta fortune publi-
que. Oui, le nouvel, impôt de M. Rouvier .

. comporte'le maximum d'arbitraire qu'ait"'
jamais contenu aucune législation fiscale,
lé contribuable étant livré pieds et poings
liés à l'évaluation fantaisiste du contrô-
leur, aidé du maire et des répartiteurs
municipaux qui, dans ce temps de guerre
civile morale où ie gouvernement plonge
de plus en plus la France, seront animés
dans nombre de cas des passions les plus
violentes, voulant opprimer leurs adver-
saires et favoriser leurs amis 1

L'XllîSTÉRiEyX ;
Paris, 42 juin.

Les commentaires continuent leur train.
Quel est le nom ou quels sont les noms ?
On dément maintenant qu'il s'agisse de
M. Demagny. « Il commence par un C... »
disait-on hier, et aujourd'hui la Lanterne
dit que c'est un M. Chabert.

. M, Chabert,; ancien- ingénieur, s'occupe
plus particulièrement, à. l'heure actuelle,
d'affaires financières. Il est administra-
teur d'une Société de crédit et son nom 'a-
été prononcé à plusieurs reprises; Mors de
l'enquête sur le Panama. Oh avait en effet
découvert qu'il avait touché plusieurs
chèques dùharon de Rc-inaca, notamment
un chèque do 140.175 fr. le 24 juillet 1888,
et Un autre de 295 .000 fr. le 30 du même;
mois.

Interrogé par la commission d'enqeête
du Panama sur les, condi lions dans les-
quelles ila-vait reçu ces chèques, M. Cha-
bert répondit qu'il était en relations d'af-
faires avec le baron do Reinach.et que ces
chèques étaient relatifs à la participation
qu'il avait vendue à ce dernier dans une
affaire industrielle. Il affirma que les
sommes touchées étaient étrangères à
Panama, inaisMl reconnutqu'il avait sou-
vent servi d'arbitre entre Cornélius Herz
et le baron de Reinach, en différents con-
flits que ceux-ci eurent entre eux.

Comment M. Chabert se serait-il trouvé
cri relations avec les Chartreux ? C'est ce. i
que la'. commission; d'enquête qui sera
nommée mardi recherchera sans doute.
Peut-être, les moines liquorist es. avaient-
ils placé une partie de leurs fonds dans la ,
banque dont M. Chàbert est l'adminislra-
te.ur... En quoi pouvail-it y avoir inconvé-
nient à révéler., le.iôm' de M. Chabert et
comment expliquer la démarche qu'aurait
faite à ce propos' M. Millerand ?

Le financier en question aurait antérieur.
rement rendu — en vue dé nécessités
exclusivement politiquesj il est à peine
besoin de rajoTatae — certains services que
M. Millerand avait connus éii raison des
fonctions :par . lui: précédemment occupées
et c'est celte circonstance qui aurait laissé .
le chef du gouvernement actuel désarmé
en présence de l'auteur de cette tentative
de corruption sur laquelle l'enquête parle-
mentaire est maintenant ordonnée.

En un mot, on craignait que le finan-
cier, s'il. était inquiété, ne fit-dos révéla-
tions dont l'opposition' se serait emparée.

Quels étaient les services? On se sou-
vient qu'au moment dos élections législa-
tives, les amis du ministère Waldeck-
Roussèau songôrentà constituer un comité
qui s'efforcerait d'aider les .candidats de
gauche. Ce comité reçut les encourage-
ments de MM. Waldeck-Rousseau et Mil-
lerand. Oh n'a pas oublié que ce comité fit
ouvertement appel aux souscriptions des
amis du gouvernement.

•M. Chabert -aurait-il été de ceux-qui ré-
pondirent à cet appel ? Ce ne serait pas
impossible, mais en. quoi, même si M.
Chabert avait souscrit, l'intérêt supérieur
de la République exigeait-il qu'on le mé-
nageât, s'il avait réellement voulu, par la
suite, se livrer à Une tentative de corrup-
tion ?

Mais on parle aussi d'une autre per-
sonne. La seconde déposition de M. La-
grave formule aussi. expressément le nom
d'un homme politique agissant au nom
d'un syndicat politique, avec l'adresse de
ce syndicat.

M. Combes n'avâil-fl.pas trop oublié ce
document, lorsqu'il a soulevé l'incident
.d'avanf-htér ? Et la commission d'enquête,
lorsqu'elle l'aura lu, ne se demandera
sans doute plus pourquoi le président du
conseil avait, si longtemps gardé le silence.
La commission trouvera d'ailleurs dans
le dossier d'autres dépositions qui l'inté-
resseront. -

LA DÉPOSITION DE Bi. PICHAT ;
Le 2 mai 1903, M. Plchat, député de ;

l'Isère, a déposé devant le juge d'instruc- <
tion, M. de Yalles, en ces termes : |

11 est -exact due j'ignore comptêtement''touti' 
: l'incident relatifs la.'cofruptibn ou ala.Je.n,-' ,
lative de corruption parlementaire. J'ai lu :.
comme tout lé' monde les journaux, mais je
n'ai, moi-même, aucun renseignement à vous
donner qui éclaire la justice au sujet desr di-_
vers incidents.

11 est exact également que j'ai «suivi pas à
pas M. Besson et que j'ai été -renseigné, par,,
lui. Je puis dire presque heure nar heure tout
ce qui sjest passé dans. la journéq du, 13 mars
dernier. Je connaissais peu M. Besson. La
ligne politique de son journal ' est loin 'd'être
la mienne J'ai même, à certaines heure*, été
l'objet d«, ses: attaques. .

Je ne suis donc pas son défenseur et n'ai-pas
à défendre sa -manière d'agir ; mais je dois,
dire que je tiens pour exact ce qu'il a dit dans
les articles du Petit Uauphinoi.i,:^>a.reè :q.«e .
tout ce que j'ai pu vérifier par moi-i»êmç,dc„,,
son récit est exact. Je suis donc .persuadé,
étant donnée la connaissance que j'ai faite de
son caractère, de son tempérament qu'il n'a
dit que la vérité.,

Je m'intéressais tout , particulièrement à la
campagne faite, en .faveur du maintien des
Chartreux,' car j'estime que leur départ est un
malheur pour mon pays.'Je me place au point
de vue économique et au pointde vue des in-
térêts locaux. Je représente à la Chambre Par
rondissement de Grenoble et, au conseil géné-
ral, le canton de Saint- Laurent idu-Pont, où se
trouvent, la Grande-Chartreuse et la fabrique .
de liqueurs.' . .

 v
; , .: .; :,,

Quand j'ai su M. Besson à Paris, au milieu
de mars, je m.e suis empressé de le voir. Je
l'ai encouragé dans ses efforts. -Jel'avais d'ail-
leurs toujours félicité de la campagne entre-
prise -et je puis certifier, encore une fois, que ,
loutce qu'il a dit, dans io . Petit Dauphinois, i
en ce qui concerne la question des Chartreux J
est exact.

Rf.Bosson m'avait tenu au courant despour-
parlers.'ll m'avait dit qu'il avait reçu de Gre
noble l'avis <iue quelqu'un était venu à": Gre-
noble pour le voir et pour l'entretenir; del'af- :
faire à laquelle il s'intéressait. .

Le 12 mars, il m'a -dit qu'il venait de rece-
voir une dépêche lui disant qu'il était inutile
de rentrer précipitamment, à Grenoble, car on
le verrait à Paris, ::, -.-'': 

Le 13 mars, je .l'ai vii danslam-Btinee.il
avait rendez-vous dansMa journée et il m'a
donné successivement rendez-vous, d'abord à.
deux heures au café de Suède. A ce rendz- '
vous, il m'a déclaré qu'on l'attendait pour le
mener, chez, M., Edgar,, i.'pm.bes Je l'ai quitté
persuadé qu'il allait être mis directement en
présence' de M. Edgar Combes.

Nous avons pris rendez-vous pour le soir.
Je l'ai revu vers sept où huit heures, à l'hôtel
Doré et alors il m'a déclaré qu'il n'avait pas
A'u M. Edgar Combes, qu'on l'avait conduit
chez M, Vervoort et, que,, là, on l'avait près- .
senti Sur le point de savoir s'il no pourrait
pas. récompenser ie service rendu, mais Une
m'a parlé alors d'aucun chiffre et ne m'a pas
dit qu'il s'agissait dé faire appel" à la généro-
sité de la Chartreuse.

J'ai, revu M. Besson tout à fait dans la nuit,
vers minuit et demi ou 1 heure ,du malin, en- ,
un café du boulevard: Je crois que c'est Bré-.
bant. Là, il m'a dit que tout était manqué,'
que. pour obtenir l'autorisation dès Chartreux,
on lui avait.demandé un mlllionïet.flue, dans
rimjjossibililé où il était do le donner ou de
le procurer, il avaitrompu toute négociation.
• H est inexact que j'ai déclaré à un journa-
liste du Matin que j'avais parlé de tout cela à
tous les députés de l'Isère, sauf à.M.Chenavaz.
Ce que je, lui ai dit,. c'est, que je' parlais avec
lous mes collègues', sauf avec M.; Chenavaz. Il"
est donc-complètement inexact que j'aie
donné l'opinion" de mes collèo-ùes et que je
leur aie fait dire que la .tentative de chantage
était certaine, évidente, mais qu'il était plus
sage, de n'en point parler.

: H est inexact également que j'aie laissé . en
tendreque la- responsabilité de jee chantage
devait incomber à >:. Vervoort, iniais qu'elle
ne pouvait remonter à' M, Edgar! Combes. Je
lui ai formellement déclaré que Je n'avais ni
à accuser, ni à innocenter M. Edgar Combes,
que c'était affaire à M. Besson. C'est donc tout

;à fait à tort qu'on m'a. fait dire que 'lès' 'Mails :
Semblaient établis pour M. Vervoort, mais
qu'il n'y avait rien 'd'établi pour M. Edgar
Combes.

Encore' une fois; je ne sais que ce que M.
Besson m'a dit ; mais je crois bien qu'il m'a
dit. vrai, étant donné qu'il ne s'agit pas d'un
récit fait après coup mais bien d'un récit fait
d'heure eu heure, dans la journée du 13, où
j'ai pu, constater successivement son ..espoir
de réussir et sa déception de voir tout rompu.

Âpres: lecture,, a signe : PICHAT.

1.E CHANTAGE
; Paris, 42 juia^W

\ Le! Gaulois constate; que,: si M. Com-
tes,: comme il l'a déclaré à la tribune, m.
été ^iefime d'ufie, tentative; de chantage,
les Ghartrëùx, de leur cote, but toujour*
déclaré avoir été l'objet d'uûe pareille
itentâtive dont lé taux serait précisément-
cette même somme de, deux millions, et
le Gaulois ajoute,, sous la signature de
M. de Maizière;;: ; :';";!"

I il sufàrà, pour se convaincre de l'identité
ides deux offres, de relire cette déclaratioa
nue le père Hey, ;proçuiteur'.. delà Grande-
Chartreuse, me faisait lé 15 avril 19Q3, au
cqursdlùne entrevue dont Jerécit a nàru C»
tête du Gaulois du.M avril. , ! , ',.. ..-,

-r II est exact, me disait ce jour-là, le père
Itey, qu?à la fin de février un individu avec
qui nous avions de bons rapports et qui était
fui mêmeen relations de» plus suivies, des,
plus directes, avec nombre de sénateurs et de'
députés, a sollicité une audience du Père âé-
néral : Dom Michel. , , .- ; ,; : '

— Pouvez-vons me nommer cet individu;?
ai-je demandé' au Père Itey. '

— Non, pas aujourd'hui, me répondit-ir;mais-
tenez pour certain' qug son iiom sera d'ici peu-, ,
connu. L'audiehcè!.fu,t' accordée. Elle eut lieu,
non:, pas à la Grande-Chartreuse.- mais Ici
mêhje où vous.étes, à-Fourvoirie.

L'envoyé, l'intermédiaire, comme vous "von-
drez. l'appeler,. offrit au Père général, de la-;

:, paît d'un .groupe politique de la Chambre, ce
marché : On donnerait.-iOO.OOO francs tout de
suite. comptant, nécessaires, parait il, pour .dé-
terminer les membres, d'ailleurs nombreux

..du' groupé polilique a voter l'autorisation ;
puis, l'autorisation une fois accordée, on ver-
serait 2 millions qui, la chose: a été dite aveo
un sàng-frqid voisin du cynisme, serviraient
à Constituer uïiè caisse de reserve électorale à
l'usage du groupe. , ,. ;. -

« — Mon Père, répris-je, il est absolument
nécessaire que vous me nommîpz ce groupe.il
a droit aux. honneurs do la publicité, ,

— Volontiers, monsieur. »
Et le Père me l'a nommé, le groupe. Quel-

que désir que j'en aie, j'hésite: encore à confier
ce nom au télégraphe.

— L'envoyé, au cours de sa conversation/
a-til désigné plus' particulièrement certain
députe dont il se prétendait le mandataire?

— Oui, monsieur. Il a plus particulièrement
désigné trois; personnes, Ue.sontMM-.-; •

Et ici le Père me nomma trois personnalités
des plus en vedette du Bloc.

— Et qu'est il advenu de la proposition ?
— llest advenu que le Père général à qui

la, proposition avait été faite par l'envoyé-du :
groupe, sans; l'assistance d'aucun témoin, m'a
fait appelé et qu'il a prié ce : monsieur de re-
produire devant moi les propositions qu'il ve-
nait de faire., Il, s'y est refusé,, alléguant qu'il..
avait, mission dé demander audience au Père
général et de prendre pour unique confident

dé ses négociations le' Père général. '
 Alors, se tournant vers1 moi, il a ajouté, en
présence de l'ambassadeur du Bloc; « C'est
donc moi. qui vais vous répéter devant le Père
ce que vous venez de me proposer. «

— C'est ainsi que j?ai- appris l'affaire. Inu-
tile de vous dire qu'elle ira pas eu de suite...

Et M- de Maiaière ajoute qu'interrogea
l'époque par M. de Vallès, juge d'instruc-
tion sur ie nom de l'intermédiaire ou la
nom du groupe, polilique, il aefusa de le
donner. - ;.. - -,:;-,, ,->v->

Mais-contimie-t-i). un • autre* témoin devait
être plus intéressant, M. Michel Lagrave, qui
connaissait le nom de l'intermédiaire. 11 sa.
refusa à l'indiquer au juge, mais le murmura
à l'oreille de M. Millerand.

Ce dernier courait aussitôt chez M. Combss:
« Au nom de la République, faites clore l'ins^
truclion. 11 y a une fuite. On va connaître
l'intermédiaire et la République est fichue ! »

M Combes s'inclina devant la nécessité
d'Etat et préféra subir personnellement tous
.les soupçons plutôt que de mettre au compte
déjà si chargé de la République un scandale
de plus. Ce sacrilicè devait être inutile, puis-
qu'aùjéurd'hui la vérité va se r faire jour.

' EtMvl.. de Maizière admet ensuite l'hypo-
thèse suivante ; - 

, Je ; suppose qu'à: un moment quelconque,
voisin des élections législatives, par exemple,
le gouvernement, qui n'était pas à cette épo-
que,celui de M. Combes, ait eu besoin, pour
ses trafics et ses campagnes, de quelque ar-
gent et que cet argent lui ait été procuré par
un M, X... très connu à Lyon. Celte dernière
particularité, toujours à titre d'hypothèse,
bien entendu. Je suppose encore' :qué IL Mille
rand, qui était alors ministre,: et M. Michel
Lagrave, qui était, alors son important et
fidèle, collaborateur, aient eu connaissance d«
i aide très utile et 1res active qu'apporta m
gouvernement en détresse la coliaboratiOE
financière de M. G... à la besogne électorale.
Je suppose encore. — car, comme dit l'autre,
lorsque la borne des hypothèses est franchie,
il n'y a plus de limites — que M. X... eût
avec les Chartreux de bons rapports et qu'il
ait conçu le projet de rendre au gouvernement
de la République, le ministère eût-il changé,
un service analogue à celui qu'il avait rendu
au ministère précédent, et, en même temps,
assurer aux Chartreux une existence légale
que la -'nouvelle loi s'apprêtait à leur con-
tester. ,<jft; :

Lmmtjmu^.vuwiv,»»M.<»uw^n,,.^»m»xaM^rt^gwi , i ,
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Pèïe è| Fille. ,,

(Sitiic) ,. ,

Et après un, silence :
— Quoique, pcrar.m apart; cette dif-

férence n'atténue en rien la honte et:, le
J^asentiment .qui iii'eir.piiestjiit ,]e vcceur,.
Je suis prêt, par égard pour lui, à vous
«coûter.

— Et rnainfpriant, ..répondez,, qu'avez-.-
Wus à dire,: non paauKur. votre IqBfetfep
Ication, mais -peur- wiY.&>;d&tatis&:2 -- sna

./— Pour ma (jM'enSe, rien, îirurmura. ;

*Aix e voix Ror'rc*a 'celle 'qui'
1
,sfe'"' sentait

éja condamnée par ,ce jiigo ibspTacaMe...
le n'ai droit qu'à ;Votre rîgu'eur,  «ion
Wre,..

••i TOàïé
w

,VeWîa-t-elle, avec un irrésis-
«We élan, il n'y a pas que moi... Il y a... !
MU. il y ausa bientôt une pauvre petite

créature... un innocent... qui aura droit,
Mui, à votre justice...

— Eh bien, celui-là... qu'avez-vous à
dire pour lui . ... - _

— Celui-là. .. Il p.ourra:passer partout la
; tête -haute... Il est l'enfant légitime de Ro-
'ianid d'Aspremont...: Je vous le jure, mon
père...,, et la miséricorde de Dieu me per-
mettra de vous le prouver bientôt... .
| — Des motsi,,in,terrqi,npit rudement don
[Pablo. Où prétendez-vôus avoir été mà-
.rtéë'à ce Français ?

— Da:hs 'l'église de Rio-Frio, par le curé'
[PââiHa.

— Padilla est mort.
— Je le sais... c'est pour moi un im-

mense malheur. :.  ;
| :;:' Son registre me fait aucune' mention
de ce mariage.. ::

— Je le sais aussi... Et c'est à: me faire
'-dôiitér do la lumière du soleil qui brille
jen ce moment... Parce nue... sur tout ce
| que j'ai dé plus sacré... sur mon enfant...
[sur la mémoire de ma pauvre mère...

— Assez - Ne mêlez pas à ces hontes,
, celle qui â-eu le bonheur de mourir sans
les connaître. Quels étaient donc les té-

| moins -dé' ce -mariage ?... :; oup
— Il Jy avait un officier français, mori-

\sieur d'Alhigtfy^ *noa en ;:
— Oui... Disparu également. L'autre té- '

, molli 1 ..' '' ! 8D9iq B98 81/iq
Manuela eut comme un combat muet -

favec elle-même... >:n-im«b |
I MaiB, baissant la Jtête :
\ rr L'autre,.. Je ne puis pas me rappeler
son nom. '

— Vraiment J J

Et avec une douloureuse... une poi-
gnante ironie : —

— Avouez que' ce manque de mémoire
est fâcheux pour votre cause.

— Mais;., je vous le dirai, ce' nom...
je vous lé dirai quand je reviendrai' avec
la preuve éclatante... irréfutable... de la
Vérité que 1 j'atteste.. 1. -:: ':

— Quand vous reviendrez^.. D'où ?...
— De France; C'est là-bàSi dans la fa-

mille d'Aspremont... dans la familel de
mon pauvre mort... du petit orphelin qui :
va, bientôt naître... c'est là qu'elle- exis'teu. i
là qu'elle vous sera donnée... parce que.,,
là... elle existé... là,: elle a été envoyée par
mon bien-aimé Roland... Et, ce jour-là^
mon autre témoin ne sera pa3 suspect... ,
;Vous ne douterez pas de sa sincérité
quand il confirmera: ., '

Pablo Castêras regarda sa fille avec une
;sorte de pitié :

— Voilà tout ce que vous aviez à me
di're ?

.— Aujourd'hui, oui, mon père.
: Et àldrs, s'adrèssant pour-lâ première
[fois à Miguel Ar'ribio, depuis que sa fille
[était entrée : , r,;

— Tu as entendu comme moi, Miguet '
: Tu m'es. témoin que j'ai été patient... que i
je l'ai laissée parler... même qtahfl la
rougeoir de son mensonge me montait au
front...;., tf ,;

-Mon père !... ,.

Mais'à'ee:cli:>ép,ei'chi;de>sa:fille il avait !
déjà répondu par un cri de colère, —
le premier auM fût encore sorti d» ses lè-
vreaj' lu9iy smmel art» ,STOIA if

. îit! ie ttnncsvB \

— Ah ! tais-toi, maintenant... Tais-
toi !...

Et à Miguel:
; — Il ne me reste plus qu'à m'humilier
•devant toi, Miguel Arribio, et à te prier
humblement do më pardonner.
; — Mon, cousin,,, protesta le jeune hom-
me. stupéfait.

1
 ; ;

-— Pardoane-hibî de t'avôir un jour
fiancé à une jeune fille qui aurait fait ton
hialheùr éomme elle fait notre honte. Mon
[excuse; . à [ moi, c'était mon ignorance. ..
«'était nia; confiance.; ; ''  '

— Je m'e dis'âis : ' Elle n'a eu' autour
d'elle.,.' avant èlle,..què des exemples
Id'honneuj*. .. Sa mère était une sainte.
Moi je suis Un honnête hom|mè. J'é ne me
doutais p^as [que de [notre souche il pour-
rait éôrtir tin

1
 rejeton' taré 'et  pourri. ..

Mais si quelque chose peut adoucir mon '
chagrin,[' c'est dé savoir que mon- malheur
a éclaté. 'avant qu'il ne t'ait atteint toi-
même. ;

... Miguel Arribio, ' je te ; prié humble-'
méht de nié pardonner.

Et. sans attendre la réponse' embarras*
séc dé son jeune cousin :

— Maintenant, sois témoin.
D'un geste: impérieux il avait: fait à

Manuela :signe,.de, s'approcher.
—- Votre mère n'était pas riche. Elle

possédait cependant ; une petite fortune
que, j'ai administrée: de, mon mieux et [
dont le, détftilesî,-fidèlement énuméré sur ,
cea | papiers; vttue . d'ailleurs vous pourrez, .[
faire examiner par les, -gens. deMoi.

~- Oh I- fit-elle en devenant, si c'était
Dossiblai encore ©lus pâle... ;

f 9l .
»JWiig <te>m®b èiiiq -

_— Le. total de cette fortune s'élève à
cinq mille six cents piastres, capital et
intérêts. Il y a là un bon de pareille som-
me sur la banque dé Mexico, payable à
vue. Il vous appartient, prenez-le.

.— Mais... je ne veux pas. ,,[,,, ,,, ; ,

Pablo Castêras eut encore un involon-
tarre éclat dans,la. voix :

— Ah ! prenez-le !... Vous voyez bien
que je m'efforce de garder- mon' calme...:
prenezMe: I.'.. : g ..-.',. -., .;;: ,

— Mais, s'éeria-'t-elle éperdument. -je
ne vous[ deinaiïde pas de comptés '..'mol...

— Et moi, je veux vous en rendre 1...
Toute , frémissante,' elle, avait ,pris 1 les

papiers que son père poussait devant elle.',
•— ,J,é[ ne' veux pas, moi, continuait dorl :

Pablo lès dents Seri'ées, je ne Veux pas
qu'on m'accuse aussi d'avoir 'forfait à
l'honneur... d'avoir volé à mon tour celle
qui nous a volé ce que nous avions de
plus, précieux... ceile à qui j'entends ne
ri'éh 'devoir. . , rien... au' moment où je la
ch;U:>e... " ôgBu/os

Et brusquement, ;së.[ Jev'arit dé sa lourde
table de chêne et allant ouvrir à deux bat-
rtahts la

 j
pêrtede:,ia salle basse :'}''-' ,!

[' — Entrez !... Ehtrëz; tbps;..; ! '':''
.SoU.^ la vaste gaï'érié ; extérieure, ; ils

étaient là,' lés 'serviteurs, les journaliers...
toute la; population ouvrière aùi fermait i;

;en :m'ême [temps 'là' 'ià'oméèticilé !de san-
[Jp'sê. ,;.; .[' '•  -!9i»J 3B' :: :.-:'.:,:
I Le hïàîtré' avait ibi'âôïïn''S;;qii*bii:i!atlèi$^';
îdît... et ils attendaient' patiemment. .. çù*
[rieusem.ent .aussi... parce que, depuis' la
[veille, bièh dés choses se murmuraient. ..

bien des choses qu'on n'osait répéter qu'à
voix basse...
I Et quand ils eurent tous pénétré dans
la grande salle... dans la salle pleine à
présent de ces hommes et de ces femmes
dont les yeux étonnés... inquiets... lui-
saient sur , des yisages basanés :

—- Gardez-vous bien, commanda don:
Pablo de sa voix tranchante, — de sa'
voix: des inàuvàiB jours» — gardez-vous
d'obstruer cette porte et laissez-la au con^
traire ouverte... grande ouverte.
j ... C'est par là que va sortir celle que
je chasse de ma maison... celle qu'il faut
que vous voyiez bien tous... pour la re»
connaître si jamais .elle osait reparaîtra;
ici. ̂ pour la repousser si, jamais elle tea-
tait de rentrer dans mon logis... [ ,.[„..
! Et .montrant du doigt Manuela [quï
chancelait sous [l'outrage :.

— Je n'ai plus de fille . Il n'y a là
qu'une malheureuse... de celles qui, ont
perdu le droit, de se mêler hMçeuxMjuf
mènent ,une vje de probité, de travail et
de respect. .

ÇA suivre.)
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Voyez, dès lors, comme le tout devient
impie 1 M. X... s'en va trouver M. Combes
i lui dit : « Laissez-donc les Chartreux tran-
quilles. Ils vous donneront 2 millions et je
Sjs par expérience qu'une telle somme est
Sonne à tous les ministères, au vôtre comme
-H précédent. »

D'autre part, 11 dit aux Chartreux ; « Vous
-Jurez la paix avec 2 millions, donnez-les à
Ses bandits, tout ira bien. »

L'offre, des deux côtés est repoussée, le le
>eux bien, mais, des deux côtés, on estime
«,e M. X... es) l'officiel mandataire de la par-
le adverse, «lors que son expérience des com-
promissions habituelles des gouvernants ac-
jaels l'a seule un peu imprudemment déter-
miné à «une initiative précipitée. Voilà M.
lombes qui a beau jeu pour crier à la corrup-
^on et les Chartreux une légitime raison de
3*oire à un chantage.

Remarquez encore combien, dans cette hy-
pothèse, fe rôle de M. Michel Lagrave s'expli-
Jue facilement. Le premier refuse de donner

.#u juge le aom de X... Mais, aussitôt, il en
\afOrme M. Millerand qui, bondissant chez
M. Combes, lui déclare : « Pas de sotises.
iâchez-moi l'instruction judiciaire. Vite un
5on-lieu I C'est M. X... l'intermédiaire, et
M, X .. c'est celui qui a donné l'argent pour
jss élections faites sous le ministère de votre
prédécesseur i »

LE DÉSARROI CHEZ LES MINISTÉRIELS
Paris, 12 juin.

; La Patrie publie les commentaires sui-
yants sur l'affaire des millions des Char-
ireux :

. L'émotion provoquée par les révélations de

tl. Qombes relatives aux millions des Char-
treux vient de jeter le désarroi dans le Bloc.
Les opinions sont très divisées et les meneurs
habituels de la majorité ne savent pas eux-
Mêmes quelle altitude prendre.

Les ministériels quand même, côté Jaurès

f
t Clemenceau, ne pardonnent pas à M. Mil-
srand son intervention qui a mis le feu aux

poudres. Les blocards dissidents escomptent,
»ux, les résultats favorables qu'ils pourront
tirer de la situation.

Mais, et c'-est ici que l'affaire se corse, il
paraîtrait que, lorsque les révélations atten-
dues se produiront, les deux partis , en pren-
dront également pour leur grade, comme l'on
dit au régiment, et que cette affaire des mil-
lions des Chartreux sera un nouveau Panama
pour la défense dite républicaine, sans comp-
ter ce que révélera l'enquête au sujet des dou-
ze cent mille francs trouvés dans le coffre-
fort d'un liant fonctionnaire après sa mort.

Il y aura à s'occuper : d° Des deux millions
offerts à M. Combes ; 2' des trois cent mille
francs demandés aux Chartreux par un groupe
-politique de la majorité; 3" du million dont il
-a été question dans les articles du Petit Dau-
phinois. Quelle que soit la solution donnée à
ces diverses affaires, il en rejaillira un im-
mense discrédit sur les hommes au pouvoir et
«eux qui les ont soutenus.

INTERVIEW
Gfeez M. Jules Auffray

Paris, 12 juin.

Interviewé, M. Jules Auffray, l'éminent
député du cinquième arrondissement,
entre,, sans préambule, dans le vif du su-
jet :

' — ©n met en avant le nom de M.Demagny;
s'il existe une 'affaire Demagny, il est certain
qu'elle sera distincte des faits que la commis-
sion d'enquête va avoir à. examiner. Quelle

- «si cette affaire Oemagny? Donnera-t-elle lieu
à de graves révélations ? Je l'ignore ; un fait
«st incontestable, c'est qu'elle constitue un in-
cident distinct.

'Quant a la commission d'enquête, elle
Xe trouve déjà en présence de deux faits cer-
tains ;

1° Chez M. Combes, un corrupteur est venu
Offrir deux .millions à M. Edgar Combes qui
me Papas laissé ignorer à son père, et ni l'un
ni l'autre n'ont porté plainte au Parquet ;

2° Un million a été plus tard offert à M.
Combes ; une instruction judiciaire fut ou-
verte a cet effet -„ M. Michel Lagrave, com-
missaire général à l'Exposition de Saint Louis,
après avoir refusé de donner ie nom ou les
noms du ou âes corrupteurs, a reçu l'ordre
de ses chefs de les faire connaître, et M.Go'm-
bes et M. Millerand ont été d'accord pour
dire que l'intérêt supérieur de la Répu-
blique (qu'ils ont confondue avec le Bloc)
exigeait que les poursuites n'allassent pas plus
loin.

Là s'arrêtent les renseignements précis ;
le champ reste ouvert aux suppositions et il
n'est pas -téméraire de penser qu'un-ou plu-
sieurs membres du trust qui exploite en ce
moment la République sera convaincu ou se-
ront convaincus du crime de tentative de
corruption de fonctionnaires publics.

— Croyez-vous à l'efficacité de la commis-
sion d'enquête -î

— C'est à ma demande que M. Brisson a
mis d'abord aux voix la proposition qui a été
adoptée, laquelle fixe à trente-trois ans au
lieu de vingt-deux le nombre des commis-
saires. Il est impossible que cette commission
ne fasse pas la lumière ; elle peut, en tout cas,
se .procurer tous les éléments nécessaires à la
manifestation de la vérité. Qui aurait pu pré-
voir, -conclut avec enjouement M. Jules Auf-
fray, que les frais de justice seraient une
pelure d'orange I

En quittant le député du , cinquième,
nous nous rendons.

W ARTICLE DES « DÉBATS »
A qui ïera-t-oa croire que cette ancienne

histoire de Chartreux cache un secret d'Etat.
A qui fera-t-on croire que, par son silence
obstiné et par la conduite anormale de toute
l'affaire, le gouvernement a sauvé quelque
chose qui méritait de l'être à un pareil prix ?

Toutes les fols qu'il s'est agi, depuis deux
ans, depuis davantage même, de prendre une
mesure .sectaire , quelque compromettante
qu'elle fut pour les véritables intérêts supé-
rieurs du pays, jamais ni le gouvernement ni
la majorité n'ont hésité.

En vain ce jour-là a-t-on invoqué devant
-eux la nécessité de sauvegarder notre influence
au dehors et de ne pas accroître nos divisions
au dedans ? Le bloc a souri. On nous a tou-
jours dit, depuis le Radical jusqu'à l'Huma-
nité, « avant tout le salut du ministère Com-
bes », aussi quand les mêmes hommes invo-
quent aujourd'hui les « intérêts supérieurs »
comment ne pas croire qu'il s'agit seulement
d'opérer le sauvetage de quelques personnali-
tés radicales, de ménager certains cénacles,de
dissimuler quelques maladresses. Si nous
nous trompons, on le verra bien.

M jflgl PB là MAMSTBATDMI
Paris, 12 juin.

Le Temps, parlant du projet Vallé, s'ex-
prime ainsi :

« Le gard© des sceaux rappelle que l'ina-
movibilité a été suspendue par d'autres
régimes ; ce n'est pas une raison, d'autant
moins que la République a déjà pratiqué
une épuration en 1883.

« Même alors, la mesure n'allait pas
Bans soulever de fortes objections ; en
tout cas, ce sont des ohoses qui peuvent
être indispensables une fois au début d'un
régime, mais qui ne se recommencent pas
«t qui ne sauraient devenir la règle.

« Avec le projet Vallé, il ne resterait
•rien de l'inamovibilité ; nous n'aurions
plus une justice juridique, mais une jus-
tice administrative et politique ; autant
vaudrait «supprimer les cours et tribu-
naux et décider que tous les procès se-
ront jugés en première instance par les
sous-préfets, en appel par les préfets, et
en cassation par le conseil des minis-
tres ».

*8fe"' 

Lu Mm Ire à la Rue Épie
Paris, 12 juin.

On lit dans les Tablettes des Deux-
Xtfiarentes :

« Le capitaine de frégate de réserve Vi-
«pot, dont on connaît la situation auprès
ou ministre d> la vmrwe, fleure au projet »

de budget de la marine pour 1905 parmi
le personnel militaire du cabinet du mi-
nistre. Une solde annuelle de 7.200 francs
lui est attribuée avccl.'620fr.d'indemnité.

« On se demande, nous écrit-on, si cette
•mesure est bien légale, et si un officier
de réserve peut toucher, hors le cas de
mobilisation, une solde d'activité. L'arli-

r cle 41 de la loi du 10 juin 1896 semble ré-
pondre négativemeni, puisqu'il définit
ainsi la situation de l'officier de réserve :
« Sont dénommés officiers de réserve,
«les officiers appelés conjointement avec
« les officiers de marine du cadre d'acti-
« vite à assurer les besoins du service de
« la flotte en cas de mobilisation totale ou
« partielle ».

« Dans l'espèce M. Vignot ne concourt
pas au service delà flotte et il n'y a, en
ce moment, ni ' mobilisation générale ni
môme partielle et il serait ridicule de pré-
tendre que cet officier peut être mobilisé
tout seul. »

Le Départ du Président

Paris, 12 juin.
Gomme dimanche dernier, pour le

Grand-Steeple d'Auteuily le président de
la Piépublique s'est rendu dans l'après-
midi à Longchamp, pour assister à la
course du Grand-Prix.

La voiture présidentielle, attelée à la
. Daumont, a quitté l'Elysée à 2 heures 1/2.

M. Loubet était accompagné de Mme-Lou-
bet, de M. Abel Combarieu et du général
Dubois, secrétaires généraux de la prési-
dence,. La Daumont était précédée du pi-
queur Troude en grande tenue.

Dans le landau qui suivait avaient pris
place Mmes Abel Combarieu, la générale

. Dubois, MM. les lieutenants-colonels Lamy
et Ghabaud.

Le service d'ordre était assuré, autour
de l'Elysée, par M. Murât, officier de paix
du huitième arrondissement et, sur le
parcours, par les agents des arrondisse-
ments traversés.

Il y avait beaucoup d'étrangers, bien
entendu, car notre grande épreuve spor-
tive à ceci de remarquable qu'étant inter-
nationale elle satisfait seulement à cette
condition facultative, il est vrai, par la
qualité du publie venu des quatre coins
du monde, pourrait-on dire, tandis que
les chevaux sont tous français.

Arrivée de M. Loubet à Longchamp

Cependant, les gardes municipaux font
la haie, car voici venir ie président et.
Mme Loubet dans sa daumont, piqueur
devant ; le général Dubois et M. Comba-
rieu font face au président et à la prési-
dente.

Dans un landau qui suivait, avaient
pris place le lieutenant-colonel Reibell.
commandant Huguet, Mmes Dubois et
Combarieu. Les mines de ces personnes
sont heureuses et fleuries, car on a salué
le président du cri de « Vive Loubet » et
il n'y a pas eu d'incident.

La tribune officielle

M. Mollard attendait le chef de l'Etat
en bas delà tribune ; le président, et Mme
Loubet, accompagnés du général Dubois
et de M. Gombarieu, sont arrivés à Long-
champs à trois heures précises ; le prési-
dent, qui porte la rosette de la Légion
d'honneur, a été reçu à l'entrée du pesage
par le vicomte Harcourt" et les membres
de la société d'encouragement. Le dra-
peau tricolore a été hissé au sommet du
rnonumennt.

La tribune de M. Loubet, était occupée
par M. Combes, Mlle Combes ; parmi les
autres personnes présentes dans la tri-
bune présidentielle et qui étaient arrivées
quelques instants' auparavant citons :
MM. Delcassé, Rouvier et Mlle Rouvier,
Trouillot, Vallé, Pelletân, général De-
sestrlèr, gouverneur de Paris. M. de
Salves et Mme de Salves.

V De magnifiques gerbes d'orchidées et
de roses ont été offertes à Mme Loubet
qui gagne sa place au bras du vicomte
d'Harcourt.

La course

Tout à coup, un coup de cloche retentit.
C'est la course du Grand-Prix. La casaque
orange et la toque bleue détiennent le
record et Edmond blanc, sceptique et
tranquille aussi bien sur le turf que sur
le champ clos de la politique, regarde
d'un œil calme et confiant ses trois ma-
gnifiques bêtes.

Lé peloton s'élance d'un seul mouve-
ment, d'un élan magnifique, superbe, avec
un ensemble parfait, maïs bientôt la ju-
ment Profane prenait l'avance suivie de
Samsam. Au Moulin et après le tour-
nant, Profane menait toujours le train,
mais était rejointe à Suresnes par Turen-
ne, Ajax, puis bientôt par Mac Donald.

La victoire d'Ajax

Près du poteau d'arrivée, le jockey
Slern, en quelques coups de cravache,
dépassait tout le groupe- et arrivait pre-
mier.

A l'issue de la course, le président de
la République a reçu M. Edmond Blanc
qui lui a été présenté par le prince d'A-
renberg et le vicomte d'Harcourt ; M.
Loubet félicita chaudement le propriétai-
re du gagnant du Grand-Prix.

M. Desplas, président du conseil muni-
cipal, et M. Caron, président du conseil
général, joignirent leurs félicitations à
celles du président.

Le départ

M. Loubet et sa suite quittèrent Long-
champ à 4 h. 45, avec ' le même cérémo-
nial qu'à l'arrivée.

Mais voici que le temps s'assombrit,
peu à peu, on fait avancer les voilures et
les cafés du bois sont maintenant pris
d'assaut, puis c'est le retour un peu gri-
saille.

En somme la grande semaine termine
sur cette jolie journée réussie tant au
point de vue du sport qu'au point de vue
mondain. Le nombre des entrées est en-
core inconnu, mais il paraît d'après l'avis
d'une personne du secrétariat de la so-
ciété d'encouragement qu'il sera proba-
blement inférieur à celui des années pré-
cédentes en raison du temps qui a été me-
naçant toute la journée.

Les Courses
Première course. — 1. Fair Shot, gag.

.90,50 ; pi. 33. — 2. Général Paul, pi. 19. —
•à. Baïkal, pi. 117.

Deuxième course. — 1 La Camargo, gag. !
46. — 2. Caîus.. — 3. Buzenval.

Troisième course. — 1. Œillade, gag. 158 ;
pi. 42. — 2. ïoto, pi. 57,50. — 3. Colifichet,
pi. 25,50. 

Quatrième course. — 1. Ajax, gag. 17,50 ;
pi. 16,50. — 2. Turenne, pi. 24. — 3. Mac Do-
nald II, pi. 23.

Cinquième course. — 1. Stilvio, gag. 23,50;
pi. 17. — 2. Champ de Mars, pi. 31. — .3. Tu
béreuse.

Sixième course. — 1. Ignorantin, gag,
-60,50 ; pi. 20. — 2. Etna, pi. 19,50. — 3.
Djephte, pi. 13,50.

"ON S'ABONNÎTSANS FRAIS
Dans tous les Bureaux de Postes

AU * &âP£EL RÉPUBLICAIN »
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LA SITUATION

Les gens pressés avaient décidé avant-
hier que Port-Arlhur ue passerait pas la
journée sans «tre emporté par un dernier
assaut. Un journal anglais déclarait que
c'était l'opinion du ministre japonais Sz.
Londres. Ce diplomate aurait même
ajouté qu'il attendait la nouvelle d'un ins-
tant à l'autre et qu'il ne se mettrait pas
au lit avant de l'avoir reçue.

Or, à l'heure actuelle, non seulement
Port-Arthur ne s'est pas rendu, mais il
paraît plus que jamais devoir résister aux
attaques réitérées de l'assaillant.

On dit, il est vrai, que les avant-postes
de l'armée d'investissement se rappro-
chent chaque jour. C'est bien possible, et
le contraire nous étonnerait beaucoup.
Une dépèche de Saint-Pétersbourg dit en
termes formels qu'aucun changement
n'est à relater et des renseigneineiils par-
venus de Moukden assurent que la garni-
son attend l'attaque annoncée avec le
plus grand calme et la plus absolue con-
fiance.

Nous pouvons nous eu tenir là pour le
moment et croire avec l'amiral Avellan
que Kouropatkine aura tout le temps né-
cessaire de venir au secours de la place.
11 n'a toujours pas l'air de se presser, et
ses troupes de couverture en contact avec
l'armée de Kuroki se replient méthodique-
ment sur Liao-Yaug.

Les 4.000 hommes qui avaient occupé
Sin-Yen ont battu en retraite vers Kaï-
Ping. Le grand mouvement offensif de
l'armée russe n'est donc pas encore com-
mencé.

En Maadchourie

BRUÎT D'UNE VICTOIRE DES RUSSES
Paris, 12 juin.

D'après une - dépêche d'In-Kéou,
il juin, 1 h. 45 -soir, au Matin, ïe

bruit d'une canonnade a été entendu
vendredi. Les Japonais auraient cette

fois, dit-on, bombardé Sioug-Yo, sta-
tion de chemin de fer à une trentaine

de kilomètres au sud de Haï-Ping,,

On a entendît le bruit d'une fusil-

lade intense échangée entre les Chi-
nois et les Toungouse, aux environs
de Niou-Tchouang. Le  bruit court

que les Russes auraient remporté une

grande victoire.

ARRIVÉE DE TROUPES RUSSES

Saint-Pétersbourg, 12 juin.

On signale de Liao-Yang que tous les
jours arrivent de Russie d'Europe jusqu'à
12 ou 15 trains militaires amenant des
renforts. Les dernières nouvelles de Chine
révèlent une fermentation grandissante
dans l'esprit delà population.
.—,.—..-.- 1..- -,.,—I... gg^P— ,. „ „...—. —....M—

L'ENTREVUE DE K1EL
Berlin. 12 juin*

La Post consacre un article à la visite
-du roi Edouard à KieL

Suivant ce journal, la rencontre du roi
et de l'empereur a pour but de faire res-
sortir que l'Angleterre, après la conclu-
sion des divers accords intervenus ces
temps derniers, s'est réservé vis-à-vis des
autres' puissances sa liberté d'action, ainsi
que celle que se réserve l'Allemagne ; que
les liens qui rattachent celle-ci aux na-
tions contractantes de la Trlplice sont plus
étroits que ceux qui unissseiit la Grande-
Bretagne et la, France; car l'accord anglo-
français a pour but unique de régler di-
verses questions en litige entre les deux
pays ; et, en dehors de ces questions, il
n'y a rien de changé.

« Les bonnes relations traditionnelles
entre Londres el Paris, dit ce journal,
sont maintenues, de môme que doivent
l'être les bonnes relations entre Londres
et Berlin, conformément aux traditions
bismarckiennes. »

LA RUSSIE ET L'AUEMA6NE
Saint-Pétersbourg, 12 juin.

Le Eouss apprend de la source la plus
autorisée qu'il est inexact, comme l'ont
rapporté certains journaux allemands,
que la Russie et l'Allemagne soient arri-
vés à une entente sur tous les points es-
sentiels au sujet du nouveau traité de
commerce entre les deux pays ; par con-
tre, il n'y a pas eu jusqu'ici d'interruption
dans les négociations, mais la prochaine
arrivée à Berlin des négociateurs austro-
hongrois chargés de discuter les rela-
tions commerciales entre l'Autriche-Hon-
grie et l'Allemagne, fera probablement
suspendre pendant quelque temps les
pourparlers de même nature engagés en-
tre Berlin et Saint-Pétersbourg.

AUTRICHE.
Traita démenti

Vienne, 10 juin,
Les journaux qualifient d'invention ri-

dicule la nouvelle de Tokio du Daily
Chronicle d'après laquelle un traité se-
cret existerait entre l'Autriche et la Rus-
sie en vertu duquel l'Autriche enverrait
des troupes à la frontière delà Pologne
russe dans le cas où des troubles éclate-
raient dans cette province par contre-coup
de la guerre en Extrême-Orient.

MAROC.

L'Incident Perdicaris

Londres, 12 juin.
Un américain, M. Nathan, qui vient d'ar-

river à Londres après une tournée dans
les provinces marocaines, dit que le captif
d'Erraissouli court les plus grands dan-
gers et qu'il est de la plus grande impor-
tance de châtier le brigand.

M. Nathan ajoute que ce qui n'était
qu'un incident, sérieux il eat vrai, mais
rien qu'un incident, s'est, dans l'esprit des
Marocains, transformé en une question
politique importante en raison de la de-
mande d'intervention que l'on dit avoir
été faite à la France par M. ïïay. La si-
tuation a subi une grande transformation
depuis la conclusion de l'accord anglo-
français.

^Petites Nouvelles
Paris, 12 juin

Manlsfesiatlons snglo-françslsas. — Deux
mille marins anglais sont descendus à terre
en permission. Ils ont été partout accueillis
avec sympathie ; l'amiral Baldwin-Walker a
-reçu M. Cavan, maire de Valluris M. André
Capèon, maire Me Cannes. MM. Bompart et
Agarrat. adjoints au maire de Cannes; ils les
a remerciés de l'accueil iait aux marins an-
glais.

Essais de torplllsups. — Le contre-torpil-
leur Yatagan a procédé aux essais de gira-
tion à une vitesse de 18 nœuds. Les réssul-
lats ont été satisfaisants ; le contre-torpilleur
Harpon a dû ajourner ses essais à là suiîâ
d'avarie de l'appareil .météos

Un temps splendide, que rien ne pou-
vait nous faire espérer — après les mau-
vaises plaisanteries de Saint-Môdard et de

[ Saint-Barnabe — a favorisé hier notre
première grande fêle d'été, le looping
.pédestre, qu'a voulu saluer un radieux
soleil.

Aussi, quel plaisir c'était de voir nos
coureurs,se presser, à l'heure dite, mili-
taire, au contrôle de Saint-Cenis-Laval,
que tous avait su repérer.

Avec des coureurs étnôrites, des artistes
dans l'art de la course, nous avions de
braves amateurs, des photographes, qui
voulaient accomplir à la lettre toutes nos
prescriptions, puis de jeunes marcheurs,
aux jambes déliées.

Ils se sont présentés, successivement,
plus de cent, au premier contrôle.

Mais c'était là que. gisait la grosse diffi-
culté. Quelle direction prendre-?

Deux grands établissements d'éducation
de Lyon avait fait inscrire trente de leurs
élèves.

Ils sont partis, la carte en mains. Mais,
hélas ! on nous les signalait bientôt sur
les routes conduisant à Vaugneray et dans
l'Ouest de Lyon.

Ils ont ainsi manqué tous nos contrôles
et n'ont pu revenir en temps utile.

Un individu s'est présenté à un de nos
contrôles, porteur d'une lettre avec en-
tête de la Préfecture du Rhône, déclarant
qu'après la Course de l'Armée, il avait
ordre d'interdire notre course. Il est vrai
qu'il n'a montré le contenu de sa letLe à,
personne, et s'est bien gardé d'intervenir
auprès du contrôleur.
. Ce n'était qu'un bon fumiste.

Ces incidents égayent la route.
Nous, allons publier maintenant notre

I tournai de route.

LES CONTROLES
jç&. «s-fc«c3-:e3i?îa"is«:£_.-^.~^/".A.:!tj

(Premier contrôle)
Avant l'ouverture du contrôle à 8 heures

un groupe de coureurs' joue et s'amuse
sur la place. C'est le café du XX0 Siècle
qui a été choisi, comme point fle départ.
Des trophés de drapeaux le signalent à
nos coureurs.  ,  

Un peu avant 8 heures on signe la feuille
de présence, et à l'heure sonnante, un
premier peloton s'élance.

Sans hésitation il s'engage à une vive
allure dans la bonne direction et tourne
bientôt la route.

Bientôt d'autres coureurs se présentent,
et après le visa rapide de leur feuille,
s'engagent à leur suite. Les habitants ;du
pays très in 1er esses par ce nouveau sport,
renseignent, il est vrai les coureurs sur
l'itinéraire présumé.

Mais des groupes se détachent.
Ils ont, eux, leur itinéraire bien tracé

et ne veulent rien entendre.
En vain lès assistants leur crient-ils : —

C'est par là I suivez les autres ! " Ils ont
tracé leur parcours, rien ne leur en fera
démordre. Ce sont ceux qu'on nous signa-
lera plus tard vers Francheville ou vers
Vaugneray.

Le soleil brille et la journée promet
d'être fort belle.

Le succès de la fêle est complet et la
population de Saint-Genis lui apporte le
plus vif intérêt.

(S" Contrôle)

J'avais quitté mon ami Jean Roth, qui
était chargé du contrôle de Saint Gepis,
à huit heures moins un quart et tranquil-
lement je m'étais acheminé vers Charly
qui m'avait été désigné comme contrôle.

j'étais en bécane et je n'avais pas été
vite, je dois le dire ; mais quelle ne fut
pas mon étonnèment ; à peine arrivé, le
temps de disposer une table pour mon
contrôle, les applaudissements des spec-
tateurs me signalent l'arrivée des pre-
miers coureurs:

Grand Di^u ! quel tour de force ! Mais
eux, ils n'entendent rien ; vite la feuille
de contrôle ; Assignent et repartent à
grande allure; j'avais reconnu, parmi eux
nos amis, MM. Pacaud, Foureau, Cric, Re-
gembach, Vaille, etc.

Les bras m'en tombent et je serais peut
être encore dans cette triste position, si
de nouveaux bravos ne me rappelaient à
la réalité.

Puis voici un nouveau peloton qui si-
gne vivement pendant qu'on leur prépare
un sirop et, aussitôt bu, bon vo3'age.
« Au revoir t » leur criais-je, mais ils sont
déjà loin et ne m'entendent plus.

Il m'est encore que neuf heures et moi
qui n'attendais les premiers qu'à dix heu-
res à peine. Bon nombre ont déjà passé,
tous frais et pleins d'ardeur.

Voici cet ami Denis chargé de deux ap-
pareils photographiques, dont un .13 x 18
a pied, il a pris des photos en masse ; un
petit frère qui l'accompagne ne semble
pas le moins du monde fatigué: «C'est
très drôle, » me dit-il. Et le bambin,après
avoir absorbé un « pompier », se sauve
chez l'épicier d'en face acheter du choco-
lat. Heureux âge !
 Voici encore Robert. Ce brave est &M
chercher le premier contrôle à Franche»
ville. Revenant de son erreur, il s'est vile
flirigé vers Saint-Genis et je constate qu'il
a signé juste à la fermeture du contrôle.

Je lui souhaite meilleure chance : « Je
connais mon chemin maintenant », me
répond-il, et il se sauve à toute allure.

J'aurais trop à dire, si je voulais parler
de chacun. Ce que je constate avec plai-
sir, c'est la bonne tenue de tous; personne
ne paraissait fatigué et je vois, du char-
mant petit coin ou j'ai installé mon con-
trôle l'étonnement de noire administra-
teur à. l'arrivée .des premiers. Lui, qui ne
les attendait pas avant midi! Quel écart!!!

Guy.

-iÉSk. VERW.a.ISOI^

(S* contrôle)

Le, contrôle de Vernaison est ouvert à
8 h. ; mais tout fait supposer qu'on ne peut
attendre les coureurs avant 9 h. Les dra-
peaux s'étalent autour de l'affiche, sur la
place, sous les platanes, près de l'Eglise,
devant le restaurant Bailly. Bientôt la
foule s'amasse et discute les probabilités '
de la course. On îera bon accueil A nos
-amis.

Soudain de la colline dévalent à grande
. blesse cinq coureurs eu maillot ; ils sont \

tous en bonne .forme, pleins d'entrain et d<
vigueur.

Il est exactement 8. h. 38.
Ce soûl MM. Pacaud, n° 26, Vaille, 28

Cric, 38 : Regembach, 25 ; Foureau, 40.
La foule les .entoure et a peine à com-

prendre comment ils ont pu parcoiiri?
en trente-huit minutes les S kilomètret
qui nous séparent du contrôle de Saint
Genis-Laval. C'est un véritable tour d(
force.

On les acclame ; on les félicite.
Puis bientôt paraît M. Beynaud, n« 13.

à 8 h. 40, suivi de M. Miolane, n° 30, è
8 h. 42.

C'est un merveilleux parcours.
Dès lors, les inscriptions se suivent

sans interruption devant la foule très in-
téressée par les incidents de cette belle
course, qu'un temps merveilleux favorise.

Deux coureurs arrivent avec des appa-
reils photographiques à pied — quel cou-
rage ! — les 30 kilomètres ne les ont pas
rebutés et ils portent bravement leur
charge ; ce sont MM, Salle, n° 66, et D&
nis, n° 17 ; celui-ci est accompagné dans
la course par son jeune frère, de douze
ans à peine, qui ne semble nullement far
tigué et est tout heureux de nous serrer
la main. Un sirop le rafraîchit et tous
deux repartent courageusement poui
Lyon, sans sembler se douter de la cha-
leur qui déjà plombe.

Un bravo ami survient chargé d'une
beMe branche de cerises.

Le malheureux s'est trompé de route ;
il a filé sur FrancheviUe-ie-Haut et, par
monts et par vaux, convaincu qu'il était
dans la bonne voie, il a poursuivi son iti-
néraire.

Il est déjà contrôlé "cependant , partout.
Quel tour de force il a dû faire pour se
retrouver quand même! Mais, il a dû
s'égarer complètement par la suite; Car
bientôt, la branche de cerises à l'épaule,
il repartait et s'embarquait dans la direc-
tion du pont du Rhône, sur la route de
Feyzin. A quelle heure sera-t-il à Lyon?

Les habitants de Vernaison ont beau lui
crier, .par charité : « Ce n'est pas la rou-
te! — Allons donc! Je connais mon af-
faire !» Et il fuit. . . ! Bon courage.

Des cyclistes nous signalent un groupe
reconnu du côté de Sainte-Koy et qui
cherchent les contrôles.

Combien se, sont ainsi égarés !
Mais, ce qui nous satisfait pleinement,

c'est que plus "de -cinquante coureurs ont
passé au contrôle de Vernaison, aux accla-
mations de la foule.

Notre programme est <ionc pleinement
rempli. J'oubliais de signaler un joyeux
baptême qui nous innoncle de dragées.

FP,

'PIEBRÇ-BÉMITE a LYON

Le quatrième contrôle était à Pierre-
Bénite.

C'est jour de vogue-
Le passage du premier peloton, surprend

les habitants. Gomme une traînée de pou-
dre, le bruit se répand que le tracé du
Looping passe par Pierre-Bénite. Tout
le monde se place sur le bord de là roule ;
et lorsque les coureurs se présentent, ils
n'ont qu'à suivre la voie indiquée par la
haie des curieux pour suivre le chemin
qui doit les mener à la victoire. Peu de
modifications dans le classement, et'les
coureurs passent, rapides et . vivement
acclamés.

Enfin, à 9. h. 41, uneheura 47 après
Se départ -de .Sa.îni-Gers'ïs4.aval, après un
parcoursde'24knoîT!ètr'CS, les premiers
coureurs signaient !a fsuiSSe de, con-
trôle aux bureaux du « Rappel Républi-
cain », 4, rue Stella.

Nous donnons ci-après les heures d'ar-
rivée et le classement, final des coureurs .

Nous ne nous attendions certes pas à
une marche aussi rapide ; aussi, la récep-
tion faite aux premiers coureurs fut-elle
surtout empreinte d'un peu d'ôtonnement,
d'abord, puis tous furent, acclamés.

Vite, nous organisons le service d'arri-
vée, et nous avons le plaisir de constater
que malgré celle magnifique performance,
nul n'a besoin des secours de noire ser-
vice médical, placé sous la haute .direct ion
de M. le docteur Arnold et de M. le phar-
macien Bertrand, à qui nous adressons
tous nos remerciements pour leur gra-
cieux concours.

L'Hôtel des Négociants, rue Grolée,
avait mis à noire disposition, si besoin
élait, ,sa salle de bain et d'hydrothéra-
pie.

On volt que tout était bien prévu en
cas d'accident.

Heureusement, nous n'eûmes' pas besoin
de faire appel à leur concours dévoué.

Mais ils sont prêts à nous le prêter en-
core pour nos fêtes futures et nous les
en remercions de tout cœur.

Une foule considérable s'était amassée
rapidement devant nos bureaux, accla-
mant les vainqueurs de la course.

Merci même à tous nos amis. Merci à
nos collaborateurs qui se sont multipliés
•pour faciliter notre tâche ; merci aux po-
pulations qui ont bien voulu acclamer nos
amis.

Les "V.ei.âB^.cg^'ra.exa.ar'Si
A l'arrivée, deux classificatons sont à

faire.
Nous avons d'abord a noter les heures

d'arrivée, puis, tenant compte du départ
du contrôle de Saint-Genis-Laval, à pu*
blier la liste, par ordre, des vainqueurs
du Looping pédestre.

Nous devions arrêter cette liste au 30e
arrivant.

, Nous publions les noms des deux cou-
reurs suivants, le premier, à cause de
l'attention scrupuleuse au il a mise à
prendre sur son parcours des vues photo-
graphiques; le second, parce que, malgré
son itinéraire allongé malheureusement
par lui de près de quinze kilomètres, il
est arrivé encore, presque en temps utile,
à 2 h. 3'. Les autres ne pouvaient plus
être classés. Ils .prendront un jour bril-
lamment leur revanche.

LES ARRIVÉES
K" NOMS iinUR. TEMPS

2G Pacaud...: 9 il l.W
40 Foureau ,. *•* HZ
33 Vric . »«£ J-«

28 mm *f? |-g
30 Miolane « . 40.14 £.U

51 Vaujany 10.26 -ê,23W
35 Marg-uin 10 32 2 29
13 Raynaud 10.36 2 36

3 Faritfier J0.44 2 4*
27 Nègre 10.45 2'45
57 Verguin 10.17 2 47
55 Beaurl ; 10.47 g.47
49 Girard.. 10.47 2 47
43 Besset 10.50 250
41 Berthier,.... 10.50 2 50

9 Viallion 10.55 2.39
45 Meynier." 1.0.56. 2.52'4<F
53 Guipruitanf 11.2 256'3i?
o0 Jobard 11.5 248
i>9 Vernay n.6 3. OTSf
as (..harnay 11.7 3 ï>g«
54 Boymond 11.8 3' s
10 Lecuyer 12.15 3.' 0
5 Biitiet ,. 1.1 16 3 ls

44 Cordier il 23 319
14 Beaulieu „ 11.24 3.20
48 Ferralon ' 11.36 2 07
56 Salle 1143 3.41

. 29 Bertrand ., 11.50 3.42
17 Denis.. 1.20 5.14
4 Robert 2. 3 5, 3

LES VAINQUEURS
tes quatre premiers arrivés qui ont

accompli un véritable tour da force,
couvrant vingt-trois kilomètres en I h. 47
minutes, sont proclamés gagnants ax«
Sîquo dii premier prix.

1"" Pacaud, Foureau, Cric, Beg-embach.
5* Vaille.
6' liiolane.
T Vaujany.

, 8* Marguin.
9* Keynaud.

40' Fancier.
11' Viallon,
12' Nègre.
13" Verguin, Beaud..Girard.

, 16* Gobàrd.
«• Besset, Berthier.
19* Meynier.
20" Guiguitant,
21° Ferralon.
22" Lécuyer.
S8* Vernay.
24" Gharnay.
25* Bftymond.'

<; 26* Billiet...
27* Cordier.
28* Beaulieu.
29* Salle.

.'" 30' Bertrand.
31* Robert.
32' Denis et son jeune frère.

Il ne nous reste plus[qu'à adresser

nos félicitations à tous nos amis et à
souhaiter même soleil, et" même gaieté

sans nuage a ceux qui. prendront : part,
' 4 notre prochaine fête du

LOOPING AUTO-CYCLISTE
L'ITINÉRAIRE

[",-, Nous ne cherchions à imaginer pouf
nos amis ni un c&sse-tête.,chinois, ni mi
itinéraire indéchiffrable. Nous l'avonC
tracé très simple et nous l'avons jalonnée
jour par jour, avec des indications telle»
ment précises, qu'il a été assez rapide»
ment retrouvé par tous ceux qui s'intéres-
saient à notre course.

C'était un nouveau genre de sport qui
trouvait précisément son attrait dans l'ê«
tude de la carte et des souvenirs histori»-
ques qu'elle pouvait faire surgir.

Nous allons le refaire rapidement au«-
' jôurd'hui pour nos lecteurs, que ces ques*
lions ont assurément beaucoup intri-
gués. ' ' ' . ' '

Il s'agissait tout d'abord de tracer i€
départ. "On s'élançait vers : le sud, pouf
tourner bientôt à "droite, par le pont de la
Mulatïère et laissant le tunnel de la H*
gne de Givors pour gravir la rude côte qui,,,
suivie bientôt d'une descente rapide,ame*
nail à Oullins.

; On traversait le pont de l'Tzeron, puis,,
longeant la grande rue. on laissait à droite
la rue Voltaire et sa croix, de pierre, la
rue Tupin, à gauche la coquette mairM;
pour descendre au milieu des villas etdel
établissements d'horticulture jusqu'à
Samt-Genis-Laval.

A gauche, l'hospice Sainte Eugénie, deag
de l'impératrice ; plus loin, le Grand Per--
ron, aux de Gondy, où Charles IX et 1«
Béarnais séjournaient en M5M- ; le Petit
Perron, où logeait François 1er eri 1515.

Sur la grande place de Saint-Genis-*
célèbre' par son arquebuse, chère ans.
bonnes femmes— au café du XX8 Siècle*
est notre premier contrôle, à sept Idiome*
1res de nos bureaux. On .s'inscrit et «
part directement vers, le sud, pour filer I
travers les routes ensoleillées. Chemin fai-
sant, voici l'ôcusson signalé par nous sru?
la grille en fer de la demeure des Rival
de Rouville. Le paysage est ravissant, 1|
nous amène à travers plaines, collines e|
vallons, au hameau de La Mure, dont 1^
nom rappelle le plat d'écrevisses savouré
par les Dauphinois et le Bas-Privas, no»;
familier à l'Ardèche. „«. nHaîi

Bientôt Charly étale les tours de sos
vieux donjon, où séjourna le pape Innûv
cent IV, pondant les, loisirs forcés de sos;
séjour à Lyon. Que de luttes le vieut
•château eut à subir contre les TardS-Ve*

! nus, vainqueurs des Lyonnais à Brignail
et contre les bandes anglo-bourguignon*
ries!

Sur la place ombragée, au café de Ig
Mairie, fonctionne notre second contrôla

Nos coureurs signent et, sans arrêt, si
dirigent, sur Vernaison, à 1.800 mètres d^
là. La descente est rapide et nous décou<
vie les balmes dauphinoises et les méaas
dres du Rhône tumultueux".

Ici, nouvel arrêt.sur la place del'Eg!is%.
où nos amis rencontrent le troisième coa«
trôle. Hélas l II reste peu de choses d"|
solide château, construit par Jean d'Yzœ
ron, vingt neuvième abbé d'Ainay, ai
XIII e siècle. Les Lyonnais s'en emparé;
rent en 1589. , . . „, .

La course reprend, longeant le Rhôna
par la grande route qui suit la voie ferrée
de Lyon à Givors.

Bientôt voici Irigny, dont le clocher, at
petit dôme en forme de lanterne, perce 1«
ciel, sur la colline. Irigny, « Union-surt
Rhône » en 1793, ne montre à nos cout«
reurs que sa gare et ses villas sur les col*'
lines bordant le fleuve.

Enfin c'est Pierre-Bénite, dernier con*=
trôle, avec ses souvenirs chers aux mari*
niers, à l'époque où le grand courant dt|
Rhône, avec ses roches pointues, obh<
geait les équipages, pour éviter les «meu«
les », à attacher aux anneaux des grosse*
pierres bénites la « maillelte » delà ban-
que pour faciliter le virage.
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"'^itinéraire,- n'offre dès lors que peu
Jfl'attrait. , • „,->„
t Les usines succèdent aux usines. On
[traverse les guinguettes de la sauiaie
f'd'Oullins, pour gagner le beau quai de m

L NoV coureurs sont à Lyon ; ils ont ainsi
effectué, sans grande fatigue, leur pai-
fiours de yingt-neuf kilomètres.
£Mais il leur reste de cette course une
fteçon de choses, un polit cours d'histoire
'appliquée qui a dû les intéresser vive-
i-menL Ils ont pu voir combien nos indica-
tions étaient précises et scrupuleusement
(contrôlées. . , , ,
| C'est ce jeu d'esprit et de recherches
I hue nous allons recommencer pour nos
i'»mis qui vont bientôt s'inscrire pour le

t LOOPIflG âUTO-CïCLSSTE
<^ |, __^». ——

[ QUESTIONS LYONMSf S
1 ÉLECTION AU CONSEIL DES
f iPHUD'HOMMES

! Résultats du scrutin du 9 juin (soie-
W patrons, l™, 2e et 4e catégories).

l re CATEGORIE
Electeurs inscrits : 333

; Nombre de votants. .. 72
; A déduire ; bulletins blancs ounuls _»_

I Reste pour suffrages exprimés, . . 72
i Majorité absolue : 37.

1 A obtenu : , ,„
M.Bouchard (Alexis), 72 voix. (Elu).
Nota. — H s'agissait de procéder au

yemplacement de M. Cherblanc, démis-
sionnaire,

2« CATEGORIE
Electeurs inscrits : 93

Nombre de votants. • • ; 24
A déduire : bulletins blancs ou nuls »_
Reste pour suffrages exprimés.... 24
Majorité absolue : 13.

A obtenu : ,„, ,
M. Escoffier (J.-C.) 24 voix. (Elu.)
Nota. — H s'agissait de procéder au

Remplacement de M. Hôpital, décédé.
4* CATÉGORIE

Electeurs inscrits : 141.
Nombre de votants 28
A déduire : bulletins blancs ou nuls. »
Reste pour suffrages exprimés 26
Majorité absolue : 14.

Ont obtenu :
MM, Chambard (J,). .... 24 voix. (Elu.)

Reverchon(E.).... 26 — (Elu.)
Nota. — Il s'agissait de procéder au

jemplacement de MM. Pégout, décédé, et
l'aure; démissionnaire.
INSTALLATIONS DE VOIRIE NON

RÉGLEMENTAIRES
Quelques commerçants ont: crû devoir,

jans autorisation, établir des tentes, en-
seignes, attributs, lambrequins, etc., dans
Jes conditions contraires au règlement de
hoirie. Ces installations ne pouvant être
Indéfiniment tolérées, elles devront être
remplacées ou supprimées d'ici au ,1er jan-
vier, au plus tard.

LA GRANDE BIBLIOTHÈQUE

La Grande Bibliothèque restera ouverte
ftCndant le service d'été, de dix heures à
jnidi, le matin, et de deux à six heures,
Je soir.
CONCERT DE L'HARMONIE MUNI-

CIPAL .

Par suite du mauvais temps, le cpn-
Sêrt que devait donner l'Harmonie muni-
cipale le jeudi, 9 juin, place Raspall, a été
renvoyé au 16 juin courant, sur la même
|)lace et à la même heure.

FERMETURE DES ABATTOIRS
LE DIMANCHE

'Le Bulletin Municipal publieun arrêté
concernant la fermeture des Abattoirs le
dimanche :

; .-Considérant que les animaux abattus le
rdimanche sont au nombre insignifiant;
;que les garçons bouchers, aides d'abat-
toirs, garçons tripiers, etc., réclament la

[fermeture des Abattoirs à midi pendant
Moule l'année; que cette demande parait
[justifiée, la fermeture obligatoire des
Abattoirs étant le seul moyen de faire bé-
néficier les intéressés d'une demi-journée
de repos, l'abatage est interdit dans les
Abattoirs de Perrache et de Vaise les di-

;<manches à partir de midi, pendant toute
I l'année.
ti L'Abattoir des chevaux, dit « de Corne-

. S de-Cerf », reste fermé le dimanche toute
' la journée, en toutes saisons.

Exception est faite pour les bestiaux,
; ainsi que pour les animaux de l'espèce
! chevaline qui, en raison de leur état, doi-
:' vent être sacrifiés immédiatement.

Les abats des animaux abattus dans ces
•conditions ne pourront être livrés. au tri-
pler ni enlevés, ainsi que ,les, viandes de

: l'Abattoir, avant l'inspection sanitaire et
[l'estampillage, qui se feront le lendemain
i matin.

Quant aux porcs qui auront été sacrifiés
«dans les mêmes conditions, ils devront
i être buclés.

,' MOUVEMENT DE LA POPULATION

Dul' r au7 juin 1904

;• Nombre de mariages contractés 48
— divorces enregistrés. 2
— naissances légitimes M20
— — illégitimes .... 28
— décès 151

j — ' mort-nés 14
|. --» — «s*. __-,

 «IIS lïLIlMIIBS'BÏÏ 8Ee DE LUE
  .,

BANQUET ANNUEL

La Société fraternelle et d'épargne . des an- ,
i ciens militaires du 22" de ligne célébrait hier,
f à 2 heures de l'après midi, sa grande fête an-

nuelle au restaurant Michaud, cours Lafayet-
'{' te, où un banquet très bien servi, réunissait
membres et actifs honoraires.

(.> Cinquante convives y ont pris part, sous
; la présidence de M. Jury, président actif de

; la société, ayant â[ ses côtés MM. Bidon, prc-
: Sident honoraire : Hubert et Dupcrnet père,
i vice-présidents ; Albat, trésorier : Renard, se-
ï crétaire ; Dupernet Lucien, secrétaire-adjoint;
i Mazerat, Collonge, ce dernier doyen d'âge,
, commissaires : Vallée, llibeyre,Rob'in, Evrard;
[ Mmes Jury mère. Hubert, DuperneVRibeyre,
' Mazerat, lievel, Gartan, adjudant, Bourgéry,

Poli, Rey, délégué du 22° de ligne.
r Le président donne connaissance des lettres
! «'excuse du capitaine Sermant, président
| a honneur ; Paul Loubet,vice-président d'hon-
I neur ; docteur Craponne, Goudin.
b Au dessert, M. Jury remercie les convives
F de leur présence. Il présente ses félicitations
; aux membres du bureau et regrette l'absence
;, «es personnes que nous venons de citer. Il est
: heureux de constater l'essor de la société qui,
, «epuis le commencement de l'année, a vu son
; nombre s'accroître d'un tiers de nouveaux .
,' adhérents. Il boit à la fraternité et porte un
i toast à la prospérité de la société.
I M. Bidon remercie le président de ces aima-
t pies paroles et se fait en cela l'interprète de
! tous les assistants.
L Des chants et une sauterie ont terminé

* cette soirée dont chacun emporte un agréable
l Souvenir.
; Nous n'aurions garde, pour terminer, d'y
\ joindre nos remercîments à l'adresse du feu-
; reau, son président en tête, pour w*i ««cueil
'«ympathicma» :

En le faisant, il a montré qu'il s'intéressait
a la presse tout entière et à notre organe dé-
mocratique en particulier.

CM.
-,„ —. , nflu —, '

us un m i/niii
DEUXIÈME FETE ANNUELLE

Grand succès. -- Le défilé. — Le
banquet. — Les attractions.

Le bal.

Les gars de l'Allier habitant Lyon et la
région, s'étaient réunis hier à l'occasion
de la deuxième fête annuelle de la Société
amicale fondée l'année dernière.

Le programme très bien compris et qui
comprenait quantité de distrations a été
rempli complètement, et dés le matin à
10 heures les Bourbonnais se trouvaient
réuuis â la gare Perrache pour attendre
et souhaiter la bienvenue aux délégués de
« La Bourbonnaise » de Saint-Etienne,

Ensuite les rangs se forment et nous
assistons à un défilé pittoresque, au son

; de la vielle et de la musette à travers le
cours du Midi, place Oarnot, rue Victor-
Hugo, place Bellecour, rue de la Répu-
blique, place el rue de la Bourse, rue du .
Garet, rue Lafonl, place des Terreaux,
rue d'Algérie, rue Terme, boulevard de
la Croix-Rousse, et les sociétaires arri-
vent enfin à la brasserie Dupuis où était
servi le banquet.

Ajoutons que le défilé avait été Inter-
rompu quelques instants pour permettre
aux joyeux Gars de prendre un apéritif
au siège el au café Greffier, rue du
Garet. • .

Le banquet qui a réuni plus de 150 con-
vives,- était présidé par M. P. Moraud, le
sympathique président de la société, aux
côtés duquel nous avons, remarqué MM.
Bouchereau, médecin-major à l'hôpital
Villemanzy ; Rousset, médecin à l'asile
de Bron ; Laurent, Othernaud, Pinot, Li-
gier, Guérin, Eilsch, Maquel, délégués
ou membres honoraires.

Parmi les dames, Mlle Maraud, Mmes
Moraud, Gaillard, Talabaud, Roumeau,
Laurent, Pinot, Othernaud.

An coup du milieu, MM, Maréchal, de
la Pérellede Domérat ; Aubouet, de Mo-
netay-sur-Allier ; Malochet, de Montma-
rault; Pacouret, de Viplay, lauréats bour-
bonnais du concours d'instruments pitto-
resques donné à Paris, au Trocadéro en
1889, se sont fait entendre dans différents
morceaux de musique et ont été fort
applaudis.

Les Gars de l'Allier avaient bien fait les
choses et le banquet a été très bien servi.
Au dessert, le président, M. Maraud, pré-
sente à l'assemblée les excuses du dévoué
M. Arloing, directeur de l'Ecole vétéri-
nairo.qui se. trouve en mission en Egypte;
de M. Régnier, député de l'Allier, retenu
à Paris par les travaux parlementaires ;
de MM. Jannin, Chamoreau, Jaconin, Au-
clair et Foullier qui, à leur grand regret,
n'ont pu se trouver au banquet.

Dans un toast plein d'humour, le prési-
dent remercie les délégués de la Bourbon-
naise, les dames qui rehaussent l'éclat de
la Fête par leur présence, la presse, et
lève son verre à la prospérité de la So-
ciété.

Le président de la Bourbonnaise, M.
Roumeau, remercie les Gars de l'Allier de
leur gracieuse invitation, il se déclare
heureux de se trouver avec" des amis, et
boit au développement de cette sympa-
thique société.

La parole est donnée ensuite aux chan-
teurs et l'on applaudit MM. Jachon, Ber-
théas, Vinot et Daverger qui se révêlent
excellents artistes.

Le repas terminé les sociétaires, ban-
nière et musique en tête, vont faire une
promenade dans le quartier de la Croix-
Rousse ; ils sont salués par des applaudis-
sements et soulèvent la curiosité des pas-
sants.

L'après-midi s'est terminé par un bal
d'enfants, où bambins et fillettes s'en sont
donnés à cœur joie.

Le soir un bal très animé avec orchestre
de viehes et de musettes, à clôturé celte
charmante fête, et les sociétaires se sont
séparés en se donnant rendez -vous à l'an-
née prochaine.

En terminant notre compte rendu nous
nous faisons un devoir d'adresser nos
plus sincères félicitations à MM. Lebien-
heureux, Breuil, Marceau et Lévade, les
dévoués commissaires qui étaient chargés
de l'organisation, de cette deuxième fête
qui a été un grand succès pour les Gars
de l'Allier.

A. Gaspard.

Dans les postes et télégraphes . — Un
concours pour l'admission à l'emploi de
dame dans les postes et télégraphes aura
lieu au chef-lieu de chaque département,
les jeudi 4 et vendredi 5 août 1904.

Pour être admises à concourir, les pos-
tulantes doivent être âgées de dix-huit
ans au moins et de vingt-cinq au plus au
1er janvier 1904, être sans infirmités, avoir
une taille, de l m50 au minimum.

Toutefois, la limite d'âge d'admission
au concours, fixée à- vingt-cinq ans, sera
reculée pour les aides d'une durée égale
à celle de leurs services, sans pouvoir dé-
passer trente-cinq ans.

Il ne sera accordé aucune dispense
d'âge.

La liste d'inscription sera close le 6 juil-
let, prochain.

Les postulantes devront se présenter en
personne au directeur des postes et des
télégraphes du département, rue Vaube-
cour, 33 Ms, chargé de l'instruction des
candidatures.

Ce fonctionnaire leur remettra le pro-
gramme du concours.

Aux Deux-Passages. — Avis. — Les
Grands Magasins Aux Oeux-Psssages an-
noncent pour lundi 20 juin une grande
mise en vente de Soldes de fin, de saison
et informent nos lectrices qu'elles y trou-
veront des occasions d'un bon marché in-
comparable qui leur seront indiquées dès
aujourd'hui à tous les comptoirs. Il leur
sera offert comme précédemment de jolis
éventails-primes.

Concours militaire. — Un concours
pour l'emploi d'adjudant d'administration
du cadre auxiliaire aura lieu le 23 août, à
huit heures du matin, à Lyon (Hôtel de
l'Intendance).

Lès sous-officiers de réserve et de l'ar-
mée territoriale de toutes armes pourront
prendre part à cet examen ; ils adresse-
ront leurs demandes directement â l'in-
tendant général directeur du service de
l'Intendance de la 14° région à Lyon pour
le 15 juillet au plus tard, en faisant con-
naître' leur situation au point de" vue mi-
litaire et leur position dans la vie civile.

Les sous-officiers candidats pourront
prendre connaissance du programme de
l'examen prés des $ous-iuteudants mili-
taires.

Casino-KursaaI. — Hier, dimanche le
Casino a terminé sa saison en plein suc-
cès et devant une salle qui a fait à tous
les artistes les plus sympathiques adieux.

Lo réouverture aura lieu dans le cou-
rant d'août.

Fête de bienfaisance â Ouîlins. —
L'abondance des matières nous oblige à
remettre à demain le compte rendu de la
belle fêle de bienfaisance organisée à Oul-
llins, par l'Union centrale des agents du
P.-L.-M. ,

L'Union Musicale Italienne. — Cette
excellente société, toujours dévouée aux.
œuvres philanthropiques, donnait hier mi
concert dans la salle Charvet, 19, rue de
Gerland, au profit de l'œvvre des Enfants
à la Montagne.

Une assistance nombreuse et choisie
avait répondu à l'appel des organisateurs.
Inutile de dire qu'elle n'eut pas à regret-
ter son empressement à concourir à une
œuvre humanitaire, tout en goûtant le
charme harmonieux d'un concert très ar-
tistique qui fait grand honneur aux rnem-

. bres de l'Union Musicale Italienne. "

A l'Hôtel-Dieu. — Hier malin, à trois
heures, le nommé Antoine D..., employé,
rue des Fantasques, se présentait au poste
de police de la Banque de France, dans un
but ignoré, mais avant qu'il pût articuler
une parole, il fut pris d'une terrible crise
d'alcoolisme qui le coucha à terre. La
voiture d'ambulance l'a transporté à l'Hô-
tel Dieu, où il a été admis.

— Dans l'après-midi, un ouvrier tul-
Iiste, Marius Ollagnon, sans domicile fixe,
a été trouvé couché et malade sur le bas-
port du quai de la Charité. Il a été. admis
à riIôtel-Dieu.

Le Feu. — Un commencement d'incen-
die s'est déclaré hier soir à sept heures
et demie, grande rue de la Guillotière,124,
dans un entrepôt de chaises, appartenant
à M. Chevalier. Le feu a été éteint par les
voisins à l'aide de seaux d'eau. Les dé-
gâts sont peu importants.

Trouvaille. — Un portemonnaie conte-
nant une certaine somme d'argent trouvé
sur le cours du Midi hier matin, a été dé-
posé au commissariat de police de Perra-
che.

Pb18 ÎÏU Serpent. — Analyses d'uri-
nes, Essais, Titrages, etc. Prix modérés.

°",Ï£SS~ QUINÂ CHAELY

Beau Mobilier à vendre. Pressé. 2,
quai de la Charité, de 2 à 6. Occasions.

VILLEURBANNE. — Vol de plomb. — La
nuit, dernière, des malfaiteurs ont soustrait
dans l'allée portant le numéro 14 de la rue
Inkermann, 10 mètres de tuyaux valant trente
francs.

Plainte a été déposée.
— Plus de souliers. — Hier après-midi,

pendant que M. Pierre Hochet, 52 ans, culti-
vateur, route de Grémieu, 102, était occupé
dans un clos, 88, route de Vaulx, deux indi-
vidus lui ont volé ses souliers.

Le pauvre homme a été obligé de rentrer
pieds nus, il a porté plainte.

— Voyageur... a l'œil. — M. Naudin, fia-
crier, chemin des Pins, 74, avait conduitdans
son sapin le nommé P. Joseph, manœuvre,
chemin du Moulin-à-Veiit.

P. refusant de payer, le fiacrier a porté
plainte.

OULLINS. —Etat-civil. — Eléonore-Antoin-
nette Gottaz ; Marcelle-Augusta Lemonnier ;
Thérèse-Alberle Moulet ; Léon-Joseph Molin.

Décès : Louis Boisson, 7 ans : Auguste Fady,
41 ans ; Sophie Bajassou-Gordat, épouse Hu-
gonnard, 70 ans.

Mariages ; Georges Lévy et Jeanne-Marie
Jacquier ; Pierre-Joseph Paure et Léontine-
Madeleine Falgon ; Julien JUebaille et Marie-
Eugénie Louviot.

Publications de mariages : Néant.
SâïNTE-FOY-LÊS-LYOK!. — Suicide. — Un

homme paraissant âgé de 60 à 05 ans, a été
trouvé pendu derrière le fort de Salhte-Foy,
entre 8 et 9 heares du matin.

Voici le signalement du désespéré : complet
de velours en mauvais état, chemise blanche
a raies bleues, col rabattu, chaussé de galo-
ches à lacets, chapeau de jonc.

Taille 1 m. 60, moustache blanche.
On a trouvé sur lui un portemonnaie ren-

fermant la somme de 1 fr. 50.

 g£ j

Le crime de l'Hornie
Montbrison, 12 juin.

Marguerite Varenne, accusée de complicité
de nombreux vols qualifiés, commis par Li-
taudon, son amant, vient de faire des révéla-
tions intéressantes. C'est à propos de l'assas-
sinat, précédé de viol, d'une fillette de 14 ans,
Marie Guichard, de Saint-Jullen-en-Jarrez,
viol commis le 8 janvier dernier et dont Li-
taudon est aussi accusé.

Marguerite Varenne a déclaré au procureur
de la République que le lendemain de Tassas
smat, Litaudon avait brûlé devant elle une
chemise tachée de sang qu'il avait préalable-
ment imprégnée de pétrole. H lui avait en
outre montré un petit paquet contenant,
croit elle, les boucles d'oreilles arrachées à la
fillette en disant à Marguerite Varenne :
« J avais cela pour loi, mais comme tu1 n'es
pas assez aimable, je l'enterrerai et personne
ne le trouvera. »

'"^JS^P" , , , „ ,.

TRIBÏÏ1E POLITIQUE

Comités républicains iibéraux-progres-
slstes du V" arrondissement. — Lès comités
rappellent à leurs adhérents que le banquet
amical aura lieu au restaurant de la Cresson-
nière, chemin de Saint Just â Saint-Simon, di-
manche prochain, 19 à midi, sous la prési-
dence de M. A. Gourju, sénateur du Khône.

Le banquet sera précédé d'un concours de
boules, tir et pointage, qui commencera à
8 heures.

Aussitôt après le banquet, il y aura distri-
bution de nombreux prix aux lauréats.

On trouve des cartes chez les membres des
comités et aux adresses désignées sur la cir
culaire.

La Patrie Françalsa (Comité lyonnais)' —
Ce soir lundi à 8 h. 1)2, réunion au local ha-
bituel, rue de l'Hôtel de-Ville,

CociMeF des Speetaeles
Aux Célesttr.s. — On nous annonce une |

tournée de Brasseur, aux Gôlestins avec le 1
Prince Consort. le _grand succès de l'année f
théâtrale.

Brasseur jouera lui-même, le rôle du Roi, un
des plus amusants qu'ait interprété l'éminent
comédien dos Variéiôs.

On cite M. Pierre Achard et Mmes Rose Sv-
ma et Delphine Renot,

De merveilleux costumes et uniformes- ont
été exécutes spécialement pour eux par Lan
dofl, le grand costumier de Paris.

Quant aux toilettes et aux manteaux de
Cour, portés par les jolies artistes de cette
tournée, ils sont signes Doucet et Paquin, les
grands couturiers parisiens! C'est tout direl

,On parle d'une toilette de 2.000 francs por-
tée au second acte du Prince Consorti par
Mlle Rose Syma.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de'
cette belle représentation.

Nouveau-Théâtre, il! Le 15 courant, pre-
mière du Tour du Cadran, folle vaudeville,
avec des artistes réputés de Paris et le con-
cours de Fpotit et Chocolat, les fameux
clowns du Nouveau Cirque de Pari».

La location ®st ouvert»

DANS L'AMÉE

Paris, Ï2 juin. — Le général de divi-
sion Servière, commandant le 3° corps
d'armée est nommé commandant du 19"
corps à Alger. Le général de division
Burnez, président du comité technique de
cavalerie esl nommé, tout en conservant
ses fondions, commandant du 3e corps à
Rouen.

LES ÉLECTIONS
Nîmes, 12 juin. — Election au conseil

[ général : 2e canton ; 2e tour, en remplace^
ment du général Bertrand, nationaliste,
décédé.

Inscrits 7.326; volants 4.330; Josias
Paul, radical 2.178, élu ; Joseph Clialel,
nationaliste 1.132. ,

Toulon, 12 juin. — Les Elections au
conseil d'arrondissement ; 2° canton. Ins-
crits 7.504, votants 1.569.

Noilletas, ouvrier de l'arsenal socialiste
ministériel 1.033 voix; Volmont, radical,
ministériel 288 voix ; Sutli, socialiste 179.
Aimé Brun, indépendant, 46 ; bulletins
blancs 37, ballottage.

Il s'agissait, de remplacer Marcel, ré-
publicain anlirninistériel démissionnaire
après les élections municipales de Toulon.

Saint-Etienne, 12 juin. — Election au
conseil général : canton de Sâinl-Sym»
phorien-de-Laye.

Inscrits 6.231, votants 4.367; Merlin,
radical 2.234, élu; Dugoujard, libéral
2.090.

M Mm 11' fiteSMJ J ajfuudlsSf

Saint-Pétersbourg, 12 juin. — Les
-approvisionnements en pétrole et bougies
de Vladivostock étant presque complète-
ment épuisés, celle ville sera bientôt plon-
gée dans l'obscurité.

Saint-Pétersbouug, 12 juin. — La
Novoïê Vrémia accueille avec scepti-
cisme la perspective d'un rapprochement
de l'Allemagne et de l'Angleterre, dont elle
est la principale, el la plus dangereuse
concurrente ; l'Allemagne n'a non plus, s
dit ce journal, aucun intérêt à tirer les
marrons du. feu pour les Anglais en Ex-
trême-Orient.

Vienne, 12 juin.— On mande de Tricsle
au Neuss TagUatt que, ces jours der-
niers, un délégué du gouvernement russe
a Trieste a conféré avec les directeurs

. des chantiers maritimes. C'est seulement
après son retour à Pétersbourg que le
gouvernement russe décidera s'il doit s'a-
dresser à Trieste ou ailleurs pour l'achat
projeté-de cinq cuirassés.

Tokio, 12 juin. — Les attachés mili-
taires désignés pour accompagner la se-
conde armée japonaise sont :

Pour la France : le colonel Lombard et :
Me lieutenant Berlin ; pour l'Espagne : le
colonel Sanchis et le capitaine Candela ;
pour la Suisse : le capitaine Vogel ; l'Al-

. lemâgne, l'Autriche, les Etats-Unis, le Ca-
nada, l'Australie, sont représentés par des .
attachés' ne dépassant pas le grade de
colonel. La Grande-Bretagne est.représen-
tée par un général et deux coloneL'.

Saint-Pétersbourg, Ï2 juin. — Le bruit
a circulé toule la journée, même dans
les milieux dignes dé foi, qu'un nouveau
combat aurait eu lieu à Port-Arthur. Plu-
sieurs navires japonais et russes auraient
été coulés, mais on n'a aucune confirma-
tion officielle de cette bataille.

Lïao-Yançr, 12 juin. -— Les Chinois di-
sent que les Japonais ont reçu des renforts
considérables dans le voisinage de Port- ;
Arthur. On croit que lés Japonais donne-
ront l'assaut à Port Arthur aussitôt qu'ils
seront en forces suffisantes pour l'inves-
tir du côté de terre et pour résister en
même temps à toute attaque russe venant
du nord.

Le brait persistant d'une sortie heu-
reuse de Port-Arthur reste sans confirma-
tion officielle.
'Les renforts actuellement en marche,

modifieront bientôt la face des choses et
permettront à Kouropatkine de se mou-
voir librement ; le corps principal, du gé-
néral Kuroki reste à Feng-Hoang-Tcheng;
les -avant-postes russes couvrentson flanc
droit vers Saimatse et s'étendent vers
l'est ; ils sont en contact continuel avec
les Japonais et des escarmouches presque
quotidiennes se produisent. On s'attend à
des événements dans cette direction.

Saint-Pétersbourg, 12 juin, — On dit
que l'escadre, de Vladivostock comprend
quatre cuirassés et trois croiseurs ; il est
à présumer que celle escadre a pu effec-
tuer sa jonction avec quelques vaisseaux
de Port-Arthur. On assure que le général
Kouropatkine est maintenant investi de
l'unique responsabilité de la direction des,
opérations et .gu'ii ne tentera probable-
ment pas sérieusement de débloquer
Port-Arthur. Les cercles militaires éprou-
vent un véritable soulagement de penser
que les difficultés qui se produisaient sur
le théâtre de la guerre au sujet de la di-
vision du commandement se trouvent ré-
solues.

Tokio, 12 juin. — L'amiral Togo an-
nonce qu'une partie de la flotte a bombar-
dé le littoralprès de Kaichan ; elle a for-
cé un train militaire russe, qui se diri-
geait vers le sud, à rétrograder. Depuis i
lors, on n'a aperçu, aucun train russe.

Extraits des journaux qui paraîtront J i
ce malin à Paris. I i

Paris, 3 heures malin. :

Le Gaulois, —.M. Desmoulins : j
Aux yeux; de Brisson Combes est un :

grand honnête homme parce qu'il are- '
poussé avec le gesle classique d'HippocÂle
les millions flue lui faisait entrevoir un \
mystérieux Intermédiaire; j'avoue que '
l'idée ne me serait jamais venu de louer ,
Combes pour un acte de si simple honnê-
teté; jô vais plus loin, j'imaaine que le
tentateur inconnu ne lui offrait pas les :
millions pour qu'il les mit dans sa poche,
«ette fortune devait [grossir les fonds se- i
crets et préparer les victoires électorales [
des membres du Bloc.

On dit même que le corrupteur avait
déjà fait de fortes avances à la caisse
électorale du gouvernement ; mais je
n'insiste pas n'étant pas sur ce point suf-
fisamment renseigné. Pour ma part,
j'avoue ne point comprendre la pudibond»

1 maigaaSioa qui a brusouenient empour-

pré tous les fronts de l'extrême-gauche, «
lorsqu'on a discuté l'affaire des Chartreux,
puiser dans les coffres privés pour soute-
nir des candidatures sympathiques n'est
point en effet une pratique nouvelle dans f
le parti du Bloc.

F/ff DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

Courrier des Sports
VÊL0Mu»E TÊTE-D'OH

La réunion de dimanche avait attiré assez
de monde autour des barrières du vélodrome
du Parc. Le gros intérêt était le match Simar-
Néron-Berthet. en 2 manches do 20 et 30 kilo-
mètres. Siniar a remporté une belle victoire.
Néron qui se ressentait d'une chute faite ven-
dredi à l'entraînement n'a pu donner tout son
effort. Quant à Berthet qui souffrait aussi de,
blessures aux deux jambes il n'a échoué que
de peu. La première manche aurait certaine-
ment été gagnée . par lui, sans un malencon-
treux accident survenu â la moto de son en-
traîneur, accident qui lui fit perdre 1 tour 1/2.
Prix de défaillance dans la 2* manche il fut
doublé par Simar au 75° tour.

Mais voici les résultats :
Handicap amateurs (1000m.).— Rondelli (scr.)

Gazel (10), Legros (40), Michel Benoît (15).
Scratch professionnels (1000 m ). — Lagarde,

Brunet, Chauffe, Gigoux. Gagné d'une "demi-
roue.

Challenge de vitesse de l'U. V. F. (1000 m.).
— Le challenge est gagné par le Vélo Griffon,
i points. Viennent ensuite : Etoile-Cycle, 10 ;
Rapid'Club des Brolteaux, 13 ; Amicale Spor-
tive, 15 ; Cyclophile des Terreaux, 18. Finale :
Gazel, Gémier, Michel Benoît, Soubeirat.

Match. — Première manche (20 kil.). — Si-
mar 2i'50", Berthet 25'33" à un tour 1/2, Néron,
à 8 tours . Berthet qui part en tète prend in-
sensiblement do l'avance et double Néron au
5' kilomètre. Simar, piloté par Berlin, de
Paris, aborde les virages avec apréhension.
Néron marche petit train et perd des tours.
Au 14* kilomèlre, la courroie de la moto de
Gurvat casse et Berthet se trouve sans entraî-
neur. Simar en profite et passe en tête. Ber-
thet colle derrière Gaillard, mais au 16° kilo-
mètre il est doublé par Simar qui finit avec
un tour 1/2 d'avance.

Deuxième manche (30 kil.). — Simar 35'21",
Berthet 36't", â 1 tour, Néron 37'25". Simar se
voit forcé de prendre Chuillat comme entraî-
neur, Beolin ne pouvant arriver à mettre sa
moto au point. Ce n'est pas un mal pour Si-
mar qui est bien mieux tiré et qui prend
mieux les virages. Berthet est en tête au 17*
fi'il'i. Simar le passe et le double au 25 kilom.
Berthet n'est pas à son aise et semble très fa-
tigué. A certains moments li décolle, si bien
que Néron finit par se dédoubler plusieurs ,,
fois. Simar fournit un superbe emballage à
l'arrivée.

Un bouquet lui est remis et le sympathique
slayer fait un tour d'honneur au milieu de
chaudes acclamations.

Couse de primes à surprise (5.000 métrés),—
1 et 2 Chaput. 3 et 4 Mouthler. 5 Julien. —
Finales : Chaput, Monthier.

Course do motocyclettes (10 kil,). — Chu!lia"J
10'20", Gaillard à 1 tour, Curvat à 4 tours,
Jacquet.

Jean Roth.
*

* *
L'abondance des matières nous obligea ren-

voyer à demain les comptes rendus du Vélo-
drome de Gênas et des Championnats du Sud-
Est (U. S. F. S. A.). J. R.

Avis. — La Société de Publicité Artisti-
que et Commerciale, Agence S., P. A., 52,
rue de la République, a l'honneur d'in-
former nos lecteurs que les billots pour la
loterie de Guéret sont actuellement épui- j
ses et qu'elle ne pourra plus satisfaire aux j
demandes qui lui parviendraient et engage j

.vivement le public à souscrire on échange j
des billets pour la lolerie de Valencienues.
Voir en 4° page l'annonce et la nomencla-
ture des lots.
 — —;—"—<afe» — : -'

Chronique des Soies
Les affaires sont restées languissantes celle

semaine sur notre marché de la matière pre- j
miére.

Les acheteurs continuent A viser des prix S
bas, ce qui rend les transactions laborieu- 5
ses.

Les. soies de Syrie dont le stock est énorme, j
sont toujours peu recherchées, les prix prati- |
qués cette semaine marquent, encore un léger !
recul.

Le marché des grèges asiatiques a été pres-
que nul, les prix "sont lourds ;. les détenteurs
sont anxieux de réaliser un slock,dont la qua-
lité laisse à désirer,

La situation du moulinage reste précaire,
les prix d'ouvraison ne s'améliorent pas. Es-
pérons que la nouvelle récolte apportera un
changement dans cette situation.

Le marché des cocons secs manque d'acli- !
vite à Milan. Par contre, il s'est traité quel- f
ques lots à Marseille où on a pratiqué 8,70
pour Syrie i" choix et fr. 3 pour Turkestan
blancs 1" choix.

Notre, fabrique continue à se plaindre des
affaires rendues laborieuses parla lourdeur
des prix de la malicre première ; les commis-
sions et les achats sont de plus en plus rares
et très légers. Ce sont toujours les articles
légers qui "m volent le plus demandés. On est
dans l'incertitude des genres qui seront re-
cherchés pour la nouvelle saison. Les fabri-
ques étrangères ne sont guère mieux favori-
risées que la nôtre. Zurich et Crefeld se mon-
trent peu satisfaits de la marche des af- '
faires.

Les marchés des cocons frais commencent
a ouvrir un peu partout, ; les prix ne peuvent
guère s'établir, par suite de la résistance que '
montrent les vendeurs à accepter les offres
qui sont faites.

Aucune mauvaise note né nous est arrivée
d'Extrême-Orient. A Shanghaï, la récolte sera
égale a celle de l'année dernière.

En résumé, la réussite des nouveaux cocons [
semble des maintenant assurée.

A. Filyp.

ca.® xzi SSea.ia.5Es.-S.B.-a.e> -

Lyon, 12 juin.
Nos lecteurs doivent bien comprendre qu'en

présence de la nullité des Lchmsactions, une-
revue hebdomadaire n'est pas bien intéres- :
santé, aussi, les prévenons- mms qw; celte re-
vue paraîtra par interaitteftS©. «* lorsnue
nous la croirons utile.

Depuis notre dernière du 29 mai, les armées :
russes n'ont pas avancé, et les armées japo-
naises nous paraissent prêtes il enlever d'as-
saut Port-Arthur. Cela ne préjuge en rien de 1
la victoire, mais enfin la Bourse, nous le j
croyons du moins, interprétera défavorable-
ment la prise de l'ort-Arthur.

L argent est toujours abondant, nous dit-on
chaque jour, mais cependant la clientèle est
rare et peu disposée, à opérer, surtout à terme,
les transactions sont uniquement le fait des
arbitragistes dont c'est le métier.

Aussi, grâce à cette abondance de capitaux, |
grâce aussi à l'abstention de la clientèle, les
meneurs ont toutes facilités pour tenir la cote
et lui imprimer tous .les mouvements qu'ils '
veulent.

Donc, pour nous, à l'époque où nous sommes,
la cote ne reflète pas la situation réelle, elle
reflète simplement l'a. volonté des meneurs
qui veulent absolument faire avaler l'immense
Stock de papier qu'ils détiennent, pour le re-
prendre, lorsque les événements inévitables,
selon nous, produiront une nouyejle dégringo-
lade qui sera peut être dus accentuée oue

celle du 20 février '<904, date que plusieurf
spéculateurs n'oublieront jamais, nous l'afflp
mous.

Variations. — Du 30 mai au 11 juin. -3
.9 OIO. - 97,15, 97,70, 97,625, 97,95, 97,85, 98,171
97,825.

Malgré l'impôt sur lé revenu, que la Chams
bre volera certainemenUa fermeté a domino,
par suite du découvert. Le coupon de 0,75 si
détachera le 16 juin. Nous préférerions veifr
dre.

Iù/;térieure.— 8'i,G0, 85,40, 85,10, 85,25, 85,07%
85,80, 85,5-0. , „ LÀ''

Ce fonds est soutenu par la Banque de P*K
ris pour pouvoir écouler plus facilement les
petites coupures ou l'emprunt, déguisé. Noui
vendrions. . , J;

Turc unifie. — Mieux. tenu.— 83,3/5, 8*,55.
84,075, 85,05, 84,825 Quoique la hausse ait ét«
Irop vive, nous le préférons à l'Extérieure»
mais seul le portefeuille doit en acheter. '

Banque ottomane. — Plutôt lourde sur 1«
dividende de 10.25. Nous estimons que le Con-
seil a sagement agi, en n'augmentant pas le-
dividende, en raison de la guerre.

Crédit Lyonnais. — 1,103, 1,105, 1,100, 1,109,
1,108. Très 'ferme, nous n'en conseillons pas
l'achat. ,','. ,

Chemins Espagnols. — Lourds. Sans la
baisse du change, que nous croyons, pour le
moment, impossible, ces titres sont trop
chers.

Rio-Tinto. — Ce litre a élé aussi faible, sur
la baisse du enivre à Londres et à New-York,
Nous l'achèterions plutôt.

Bien entendu, nous vendrions tous les fonds
d'Etats, surtout les fonds Russes et. Serbes.

Tabacs ottomans;— Un peu meilleurs- On
reparle de la prolongation du monopole, lors-
que celle solution, qui nous paraît véritable,
sera réelle, les tabacs verront de très hauts
prix. On doit toujours en acheter.

En Banque. — Suivant nos prévisions, les
mines de spéculation ontfléchiet nous voyons
encore la baisse.

Nous ne conseillons l'achat que des mineS
d'or à rendement, dont les bénéfices ne peu-
vent qu'augmenter, ce qui permettra de dis-
tribuer des dividendes supérieurs pour le
deuxième semestre de 1904, car d'ici là, les
Chinois seront très nombreux au Transvaal.

Nous rappelons aussi que nous sommes à la
disposition de nos lecteurs pour tous les ren-
seignements dont ils peuvent avoir besoin, les
prévenant que nous recevons tous les ordres
de bourse dont nous confions l'exécution &'

, notre agent de change de Lyon.
'. TREBLA.

FllMIB 'DUlMlItll
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Meyrier L,^

ébéniste, 32 ans, Hôtel-Dieu, f. ; 7 h. — Favra
C, veuve Saumel-Guillière, repas., 57 ans,
Hôtel-Dieu, f. 0 h. — Gachet L„ garçon â$
comptoir, 32 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 h. — -Thr**
sier A., manœuvre, 48 ans, Hôlel-Dieu, f. 5 U«
— Chevrolat S., épouse Frécliet, 58 ans, Hôtel?
Dieu, f. 5 h. — Juyan J,, veuve Truchon, 73.
ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h. — Achard A., 13 ans,
rue Grenelle, 10, f. 3 h. — MarinLamellef
E., concierge, 38 ans, rue Ferrandière, 8, f. f
h. — Pseuda E„ 22 mois, rue Casimir-Périer»
15, f. 4, h. — Bosse Platiere L., 66 ans, gard
Perrache, f , 3 h, ,

Troisième arrondissement ~- Gartelter J.;
22 jours, chemin Scaronné,42, t S h., — Gine|[
dit 'Cardin V., tonnelier: 63 ans.rue Vendôme^ '
2.06, f, 10 h. — Laurier J., 2 ans, rue Moncey,;
101, f. 3 h. — PortiglialItT., ép. Moschiettl,;
59 ans, chemin des Gulattes, 19, f. 5 h.— Pef*-:
net A., employé, 25 ans, rue Paul-Bert, 40, tr
3 h.

Quatrième arrondissement. — Emin, Viû<['
1er, tisseur, 60 a., hôp. Cr.-lîousse, f. 7 h. -<
Duîour, Jean, tisseur, 58 a., hôp. Cr.-Rougsttt-'
f. 5 h. ,. '

Cinquième arrondissement.— Ga.rnier, M,*
Sp. Guinebafid, s. p.. Antiquaille, f, 7 h, ^

Sixième arrondissement. — Plassard, Vjh
15 j.,r. Suchet, 17, f. .7 h. - lier Saure, 9 «ù£
r. l'élrequin, 1, f . 8. h. — Chatel Claudine, co#
lurière, 25 a., c. Villon, 102, î. 10 h. — Chap
reyre, J.-M., mallier, 34 a., c. Vltton, 62, L
7 h. — Lâchât, M., ép. Brunet, dévid., 45 a.,-
r. Duguesclin, 41, f. 3 h. — Pardon Anthelmé^
dévid., 39 a., église Rédemption, f. 10 h.

 i =_ =»

Le Gérant : CLAUDÏUS LAMURJ8, ;
—•— ' —r--' .. . ,' .- : . -Si

Tirage sur machines rotatives Marlaont i
40.000 exemplaires à l'heure.

Irap. WAMENER BÏ Ci 3, rue SteUaT-- Lyog|
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 MABÎAGBS
0 _,
' Promesses de Mariage déposées dans les
' mairies d'arrondissement pour être affi-

chées là G juin 1904. . .

'^Premier Arrondissement

André Jean, manoeuvre, Francheville (Rhône).
Mlle VouillonAnne, s.'-p'., r. Neyret, 21.

Bannier J. propriét., Villeurbanne.
MlleBeyle Phil., s. P-, r. iotel-de-Ville, 46.

Baron L.. emp. de corn., r. lerme 16,
Mlle Dartayre A„ s. p., r. République, 73

Borges Hippol., emp., r. Vieille Monnaie, 19.
Mlle Roion, Cl., passem , rue Célu, 7.

Bourson Jean, empl., r. d Algérie, 9-
MlleRigot E;, coutur., r Flesselles, 2*.

Bracon Cl, boulanger, r. de la Vieille, 20.
Mlle Setrin Anna,, s. p., Coutures (Dordog.).

Burdeiron J., emp., r. Tmbert-Colomes, AD.
Mlle Vieillefond J., brod., r. Royale, 13.

Cluzel Emile, tr.Hisle, rue Célu, 6
Mlle Versaud J., emp., m. Grande-Çolç, 22.

Cornet C, apprètéur, r.lmbert-Coloines, 11 bis
Mlle Benezeth, m., r. Imbert-Colomes, 11 bis

Crouzet Victor,: coiffeur, rue Terme, 11. :
Mlle Léger Deînhine, s. p.vNantua (Ain). ! ,

Dauclô M., direct, mais. Mentor, q, PèChcne,2.
Mlle Courtin Georg., s. p., Colombes (Seine). ,

Ripamonte V.,graveurvri Paul-Chenavard, 10. l

. Mlle Tavler Anne, s. p., r. Valfeniere, 2.
Vermare Antoine, empl., r. Bouteille, 49.
, Mlle Setrin Marié:,, ouisim, Cou tu ras. (Dord.),
Aimé Auguste, tailleur, r. Vieille-Monnaie, 17.

, Mlle llérolt C, coût., r. Vieille-Monnaie, 17.
Berne Etienne, empl. corn., r:- V.'-Monpaie, 19.

Mlle Neyret Célinêi s. p., y«ay (Isère).
Brunet Louis, charcutier,' r. Duhamel, c

Mlle Badin V.,' emplvr. de Flesselles, 2.
Giraud Paul, empl., c. Villon , 54 ; '.r.

Mlle Colomb Marie, s. p.-, r. Pléney, 3.
prudhon E., comptable, rie deGrenoble, 170. j

Mlle Gayraud M., emp., r. Sergent Bland. , 44,

' Kastener Jèan.passemcntieivr; Ozanam, 8.
Mlle Perriolat Fr., corsetière, r. ozanam, 8.

Vandych P., typographe, r. de l'Enfance, 6.
Mlle Novello Claudia, empl., r. St-Bruno, 3.

Deuxième arrondissement .

Jury Rémy, coiffeur, av. des Ponts, 1.
Mile Boiinaz J., culotlière, r; Marronniers,».

Rouby Pierre, ferblantier, r. Ma'zard, 7.
Mlle Gillot M., ménagère, r. Henri IV, 8.

lung Frédéric, artiste peintre, r. Sala, 4*. '
Mile Jametton J., s. p., r. Palais-Grillet, 3.

Chancel Arthur, représentant, q de Retz, 23.
Mlle Sénéclauze M., s. p.,St-Vallier (Drome).

Bouharde P., négociant, r. République, 73.
Mlle Grégoire Rose. empl. c. Gambetta, 25.

Mercier J., garçon d'hôtel, r. des Archers, 15.
Mlle Thévenet M., cuisinière, r. Duphot^ 1.

Rivet Félix, négociant, r. P.-Corneille, lOo.
Mlle Roux M., modiste, r. Hôtel-de- Ville, 55

Tuffet Antoine, marécb.-ferrant, Juré (Loire).
Mlle Simon P., s. p., Saint-Marcel-d'Urfé.

Sigaud Jean, empl,, r. proj. du, Colombier, 4.
Mlle Perret Marie, cuis., r. Vaubecour, 36.

Imbert C, cultiv., St-Sauv.-de-Montagut.
Mlle A. Laurelte, dom„ St-Sauv.-Montagut.

Arènes Jean, emp. ag. en., r. République, 33.
Mlle Castellat A., emp.., r République, 33.

Chavancy Eug.ïe; c'omm., pi. Célestins, 10. :
MlleBarralin J., s. p., av. des Ponts. 223.

Baron Louis, empl. comm., r. Terme,. 16; -
Mlle-' Dartayre A.,: s. p., r. République, 73.

Mathieu E,, facteur postes, c; Liberté, 68.
Mlle Benoist A., tapiss., c. Liberté, 68.

Comte Jean, plombier, r. de la Charité, 39.
Mlle Dorel Marie, s. p.,.Serriôres (Ardèche).

Hansen Joseph, garçon de café, Lunéville.
Mlle Coster Marguerite, fille de salle, Nancy

Michel Charles, négoc, r. Mercière, 66.
< Mlle Schmetterling Fanny, s. p., Paris.
Bourbon Jean, limonadier, Paris.
. ,Mlle,Hugonnier Joseph, empl, com. Mâcon:.
Freichet Jean, cultivateur, Rochepaule.

Mlle Vuillermoz, dom., Rochepaule (Ardèc.)
Morin Toussaint, empl., r. Franklin, 8,

Mlle Verwaerde M., coût., r. Vaubecour, 19.

Robert J., menuis., r. du Vieil-Renversé, 13.
Mlle Odier Marie, cuis., r. Victor-Hugo, 59.

Paganon J., chaudronnier, r. Smith, 9.
Mlle Boucher-Glaron E., f. ch, r. Smith, 9.

Jacquier L., piq. sell., r. Rempart-d'Ainay,28.
Mlle Favergeat M., s. p., c. [Morand, 41.

Brunet Rouis, charcutier; r. Duhamel, 2.
Mlle Badin Victorine, emp.-, r. Flesselles, 2.

Do Chambost comte de Lopin, prop., Lépin.
Mlle de Brosse J., s. p , r. Victor-Hugo, 16..

Troisième arrondissement
Bonnet A., peint, voit., r. PaulBerl, 117.

Mlle Molroud A., gilet... r. Paul-Bert, 117.
Bouharde P., négoc, r. République, 72.

Mlle Grégoire R., emp!., c. Gambetta, 25.
Bourloud D., carros., r. Garibaldi, 120.

Mlle Vacher iïï-L., s. p., r. Inkermann, 33.
Campagna F., paveur, r. de la Bannière, 17.

Mlle Campagna F., piq.,gr.r.GuiHotiére,181.
Chaumartin C7, tourneur, c. Gambetta, 13.

Mlle ClavelR,, coutur.. r. Saint-Gervais, 9.
Chavancy E.. empl., pi Célestins, 10. ,

Mlle Barratin J., s. p.. av. des Ponts, 223.
Eliat B„ empl.. c. Lafayelte prolongé, 94«

Mlle Borel M., s. p.. av. Féïix-Faure, 198.
Gorbier E., ferbl., r. de Gerland, 16.
. Mlle Lombardini J., fleur., r, Gerland, 16.
Gruél, Paul, errurier, g. r. de Monplaisir, 163. .
: Mlle- Gollevray Je'annè,empl ,r. du Bacliut, 9.
Jury Remy, coiffeur, av. des Ponts, 1.

Mlle Boulaz J., culot., r. des Marronniers,?. ;
Keiler Pierre. :finipl.,r. du Colombier, ,11. ; .

Mlle Rantonnet Louise, brod., r. Bonald,10.
Lenanonn Richard, fab., c; Lafayette, 293., \

Mile Oriol Berlha, empl. , r. Part-Dieu; 82. :
. Levet François, apprètéur, r. Vauban,76.

Mlle Renaud Franbbise, brod., r. Cuvier,165.
Maillâud Maurice, doct ,-mêd , c. Lafayelte,; 24.

Mlle Tardy Ma'rgue.ite, s. p., c. Morand, 30.
Maret Eugène, empl., r. de la Buire, 34.

Mlle RodetM , corsetière, r. des Passants, 21. ,
Mappes Léon, cultivateur, Nassages (Ain).

Mlle Bailly Claudine, domest., Nassages (A.) -
Mauguin, Aug., menuis.,, r. Champfleury, 18., ,

Mlle Forêt, L., cohfect., r. Champfleury, 18. ,

Mercier. J., garç. hôtel, r. des Archers, 15.
Mlle Thévenet, M., cuisin , r. Duphot, 1. .

Mottion. Cl., jardinier, rte de Grenoble, 33.
Mlle Mazuy, A., s. p., Villars-l.-Dombes (A.)

Pasranon, Jean, chaudronnier, r. Smith, 9.
Mlle Bouclier, E., fem. de ch., r. Smith, 9.

Piona, Louis, cordonnier, r. Moncey, 15.
Mlle Gigaret, R., mônag'., r. Moncey, 15.

Plâtre, Ch., manœuvre, r St-Jérôme, 14.
Mlle Leupp, A., couturière, r. Marignan, 10.

Richerme, E., voiturier. gr. r. Guillotïère, 92.
Mlle Dumonteil, M., cuisin.. Mauves (Ard.).

Sarron Henri, meunier, av. des Ponts, 317. ,
Mlle Moyne Marie, s. p., r. Trois-Pierres, i7.

Sigaud Jean, empl., r. Proj.-du-Colombier, 4.
Mlle Perret, cuisin., r. Vaubecour, 46.

Teuliére, gard. de la paixi r. Molière, 97.
Mlle Simonet Ant,, r. Vendôme, 146.

Valencin Jean, empl., r. Fàul-Bert, 21.
Mlle Michel Adélaïde, Valencin (Isère).

Balme Louis, empl. banq., Ste-Julie (Ain).
Mlle Gros Claude, s. p., r. de la Victoire, 1.

Broche Ant., cocher, en. de Gerland, 59 bis. '
Mlle Pourchon, ling., Ch. do Gerland, 59 bis.

Calvini A., charcut., ch. de la Vilriolerie. 53.
Mlle Estellon Rose, Thor (Vaucluse).

Chamousset Francis, ajust.,r. Thibaudière,-32. .
Mlle Durand Marie, empl., Bron. 

Givord Jean-Marie, tail. d'habils, pl.Carnot, 8.
Mlle 'Gàvard Marie, empl., r. Molière, 95. .

Mathieu Ernest, facteur, c. Liberté,' 53.
Mlle Benoist, Ant., tapis., c. Liberté, 68.

Mayol Guillaume, cuis., r. Mazenod, 41.
Mlle Gontard Léontine, r. Paul-Bert, 77.

,Prudhon Ernest, compt., rte de'Grenoble, 170, -•
Mlle Gayraud Marie, empl., r. S.-B!andan,44.> 

Rivet Félix, négociant, r. P.-Corneille, 105. :
Mlle Roux Marie, mod., r. H.-de-Ville, 55.

Treillefort Louis, ,doreur, r. d. Asperges, 47.
' Mlle Philil Marie, cuisin,, rte de Vienne, 122 .
Gayet Louis, voit., r. Sébaslopol. 32.

i. :Mlle Teste Franc., mécan., r. Sébaslopol, 52.
Chamoiay Joseph, pâtissier, Villeurbanne.

Mlle Coquet J., coût., ch. Gerland, 47.
i Mondange François, pâtis., r. P.-Cofrteille,:158.

Mlle Rykebus Clotilde, brod.,pl.Salhonay,3.

Quatrième Arrondissement

Grafaloup J., représentant, pi, Tabareau, 11.
Mlle Sanquin A-, s. p., r. Victor-Hugo, 6.

Tissot M., tisseur, r. Calas, 6.
Mlle Martina M., ourdis., gr. r de Cuire, 38.

Borges H , empl., r. Vieille-Monnaie, 19.
Mlle Rojon C. passement., r. Célu, 7.

Valentir. F , coquetier, Cataire.
Mlle Villard V., guimp., r. Dnmenge, 9.

Chazalet G., empl., r. Crillon, 34.
Mlle Deaux B., empl., r. Pbilippeville..7.

; Cluzel E., tuiiiste, r. Célu, 6.
-:: Mlle Versâud J., empl., m. Grande Côte, 22.
Vandych P.. typographe, r. de l'Enfance, 6.

Mlle Novello C, enipl. r. Saint-Bruno, 3.
Brunet L.. charcutier, r. Duhamel, 2.

Mlle Badin V., empl., r. de Flesselles, 2,-

Cinquième arrondissement

Mérand Gustave, empl., r. deT'Àbalt'oir; 37.
Mlle Berthoiin CI., velont,,Leignenx (Loire)..

Qùaglia Joseph, galochier, q. de l'Industrie, 18
Vve Braillard M., repas., c. de la Li berié,67.

Groubier L., cordonnier, r. Tramassac, 62.
Mlle Guichard A., corset., rie de Crémieu, 34.

Bonnet François, com-, q. de Pierre-Scize, ,82.
Mlle Grand J., modiste, q. de Pierre-Scizè,82

Pérard L,; empl. de cultures, Lentilles (Aube)'.
Mlle Marin, Lallôclie. cuisin., r.:ddsPretreS,l8' :

Maùnâtle Jean, boulanger, r. Juiverie, 18. '
Mlle Gauthier Marie, mônag., r. JuiverieilS

Poinsot Théodore, apprètéur, Miribel (Ain);.
Mlle Fontanes M., crav., r. de la Quarant.;,24

Poletti Htimbèrt; peint.-pird.,m. des,Epies,jl9.
,:Mlle Lingéniëur M.,cmpIMab., mMïpiês, ^19. ,•.

Robert J., menuis., r. du Vieil-Renversé. 12,
Mlle Odier M., cuisin., r, Victor-Hugo, 59; -''

Dubois Jean, tonnelier, q. dé Pierre-'Sçizè, 25. ;,
'Mlle Durand, .Claudine, mod., Bully dlhâne). ,

Galland-Pilot Claude, cuit., Evosges (Ain). ; '
Mlle ÀscèriSionM.jCuis.jCli. Deux-Aniants,30.

Sixième arrondissement , ,
Bordes Jeftn; empl;, r. Robert, MlÔ.

Mlle Richard S., S.p4 cl Lafayette, 223. ;

',--.:-; Bill ' ' ' i

Bourloud Daniel, forg., r. Garibaldi, 120
Mlle Vacher Marie, s.p., r. Inkermanrï •»

Chblet Léonard. empl.,r, Molière ,!<-, ,da- "
Vve Bompard M., mén., r.P.-Corneille 51

Demorey André, fab. tulles, b. du Nord' 18
Mlle Perrachon Louise, s.p., St-Etienne "

Fosserier Prudent, m.primeurs, r.Vauban' 5*
Mlle Ubaron M., cuis'., Lncey (Savoie) '

Garnier Cli.,^empl., r: des Chàrmettes, lis
Mlle Automarchi Marie, s.p.. Vineurbann»

Lelong Georges, empl., r. de Sèze, 49.
Mlle Desfonds M., nénag., St-J.-Bonnefondi

Levet François. appr.,,r. Vauban, 76. -^
Mlle Renaud Louise, brodeuse, r. Cnviep,

Mailland Maurice, doct.-méd., c. Lafayette 24
Mlle Tardy Marguerite, s. p.. c. Morand 3a

Tapissier. Paul, nég., q. de l'Est, 10. '^
Mlle Grandjean Marguerite, s. p., Màcbn

Teuliére Dominique, gard. paix, r. Molière 91
Mlle Simonnet Antoinette, s. p., r.Vendômi

Broche Antoine, cocher, ch. de Gerland 59
Mlle Pourchon Eugénie, ling., m. adr. '

Giraud Pierre, empl. com., r, Duguesclin, loa
M)le Gayet Jeanne, s. p., r. Vendôme, 12a

Heyer Charles, typographe, r. Robert, 29.
Mlle Grange Marie, modiste, r. Robert, 2a

Morel Jules, empl. com., r. Monlgollier, 9.
Mlle Joyet Laurence, Tassin (Rhône.)

Giraud Paul, empl., c. Vit! >n, 54.
Mlle Colomb Marie, r. Plénev. 3.

Gotte Albert négociant, r. Mon'tgolflor 16
Mlle Perriola,t Marg., c. Morand, 25.

Barnavon Léon, e. post. télég.4 r, Bossuet 1».
Mlle Augier M., empl. ,BuisM.-Baronnies(Dri

G1i5?,aiĉ  .G-* emP'- de banque, r. Crillon, 3*.
 Mlle Deeaux B , empl., r. Philippevitle, 7.
Petit Guslave, cocher, Villeurbanne.

Mlle Sandnet, F., f.chamb.,pl. d'Helvêtie, X
TourmssoudF, ferbl.-z., r. Duguesclin, 139s,

MRe.de Landaux M. coutur., r. Créqui, 100.
Gliapuis Eugène, brossier, h Crillon, 44.

Mlle Charrier Marie, empl., r. Crillon '44
Saunier Henri, ernpl., av. de Noailles, 26

Mlle Sabot Mathilde, r. Garibaldi 190. '
Jacquier L.-; piq-.-Sell., r. Remp.-d'Âînay, 28.

Mlle Favergeat Marie, c. Morand, M.
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US DRAMES PU HARIASE

UIIJYEl CâfflER
PAR

Xavie* de n'ONTfiPIN
' . ""-'

Il a tenté de me faire arracher de ma
jnaison, la nuit, par des misérables à sa
«olde 111s m'ont. attachée, ils m'ont bâil-
lonnée, ils m'emportaient, quand le caig.
lier Vogel, qui veillait sur moi sans
Cesse, m'a tirée de leurs mains au péril
Je sa vie ' -^- Voilà pourquoi j'ai con-
lenti & devenir la femme du caissier Vo-

KI... —-Le comté de Roche&nde m'a jetée
ne les bras de l'homme dont je suis la

)p*uve f — Me demanderez-vous en-
JorCxfe qu'il a fait ?...,

XLfll

M* Clialelet ne répondit pas tout de

Il Sseiiin.it gronder l'orage sous le front
h\ânc de Valentine; — il voya.it.les éclairs-:
fie t?iFtidign(!iîion jaillir de ses yeux hleus>
*t dans «,1 prudence de notaire, Ml> VOM-
Bit lalnci au sang-froid le temps de re-
leoiC

' *
Enfin, au bout d'une ou deux minutes,

la jeune veuve lui parut un peu calmée
et il reprit la parole.

— Non, madame, — dit-il, — je ne vous
demanderai plus ce que le comte de Ro-
chegude a fait, car à coup sûr, vous ne
le savez pas, et, loin de vous interroger
encore, c'est moi qui vais vous ins-
truire...

- -^Parlez, monsieur "... — La justifi-
cation de M. de Rochegude me semble
impossible, mais je suis prête à vous en-
tendre, et, si mauvaise que soit la cause
dont vous vous constituez l'avocat, je ne
doute Pas, je ne douterai jamais de votre
sincérité.... Vous- [ êtes convaincu, j'en

feuis certaine, seulement vous pouvez
être dupe d'une illusion ou d'un men-
songe.

[— Non, madame... — reprit le notaire,
—- pas plus d'un mensonge que d'une illu-
sion 1 — Ce ne sont ni des raisonnements
ni des preuves morales que je vais mettre
shus ,vos yeux, ce sont des faits maté-
riels,.. — On ne discute point l'évidence...
Si l'un de nous est abusé,- c'est vous et
nbn pas, moi... Vous en aurez bientôt la
preuve. ..

— J'attends, — fit Val'entine d'une voix
Hàible comme un souffle. . ,';"

il I— Vous formulez contre le comte Lio-
,nel dës;accusations bien graves... — pour-
'^suivit1 M« 'Chaf.elet. — Vous lui reprochez .
|d|avoir abusé de votre bonne foi en vous,,
-' pbrfawf" de mnrinjre, en affirmant que sa
-mère était prêtera 'venir nu chrilct' de
Passy, à vous nommer sa fille... — Com-
ment aurait-il tenu sa Daroîe. nomment la ,

comtesse aurait-elle fait la visite annon-
cée, puisque brutalement, irrévocable-
ment, sans motif appréciable, vous fer-
miez votre porte au fils et à la mère,
vous déclarant bien résolue à ne recevoir
ni l'un ni l'autre ?...

] — J'ai dit cela ? — s'écria la jeune
femme stupéfaite, — Mol ?... Moi ?.v.
J'ai dit cela ?

: — Vous avez fait mieux que le dire,
YOUS l'avez écrit au comte Lionel...

— Moi ? — répéta pour la troisième
fois Valentine affolée. — Mais c'est faux
cela monsieur ! — Non, je n'ai pas
écrit: au comte de Rochegud'e, et s'il
affirme avoir reçu de moi une lettre, un
billet, ne fût-ce qu'une ligne, ne fût-ce
qu'un mot, il ment 1 Vous entendez [1
monsieur, il ment !

— Voici la lettre... — répliqua, M0 Cha-
telet en ouvrant son portefuille, éf .en ten-
dant S la jeune femme l'épifre rédigée
dans l'officine delà' rue Montmartre, et
calligraphiée par le pseudo-Lorhac. [

Valentine la saisit d'une main frémis-
sante, y jeta les yeux et reprit impétueu-
sement : ;

— Eh! monsieur, que, prétendiez-vous
donc ?... Je ne connais, pas [cette, lettre...

— Elle est signée de vous cependant...,.
— C'est-à-dire elle est sienée de mon

nolh,'mais.le faussaire dont vous me mon-
trez l'œuvre n'a pas même essayé d'imiter
mon écriture...

— Lisez, je vous prie, madame...-. ;.'-['"
— A quoi' bon ?...
— Lisez... c'est indispensable, et j'ajou-

terai : Lisez tout haut.»

— Soit.;, vousle voulez, monsieur, j'y
;consens...

Et la jeune veuve lut en effet à haute
voix les lignes suivantes, qu'il nous sem-
ble nécessaire de reproduire :

« Monsieur le comte,

» J'ai h&te de répondre à votre lettre,
,» étant trop franche pour ne pas détruire :

;» des espérances que mon silence paraî-
» trait encourager.

-»: L'entretien auquel vous faites allusion
» n'a été de part et d'autre qu'un long
» malentendu; car, je dois vous l'avouer,
» connaissant mon peu de mérite, je me
» gardais de prendre vos paroles au sé-
» rieux et je n'y voulais voir que ces ba-
il nales, galanteries dont les hommes, pa-
» ratt-ii; sont prodigues avec toutes les

i» femmes,
» Je suis vivement affligée que ce mal-

» entendu ait été pour madame votre
» mère la cause d'un inutile chagrin... A-
» Dites à la comtesse de Rochegude, je
» vous en prie, de se rassurer bien vite."..
i) — Je ne serai pas un obstacle à la réa-
» lisation de ses projets caressés Mon-
» guement... — La douloureuse nécessité
» de : m'nppeler sa fille ne lui sera point
» imposée... -, ,

» Vous. vous trompez vous-même, mon-,
» sieur, -le comte, j'en suis convaincue,
» sur la nature du sentiment que -je vuns'
«inspire...— Vous avez -pris pour de

. *> l'amour une., sympathie dont, ; en toute
» autre circonstance, je m'enorgueillirais,
» mais qu'en ce moment, je n'accepte pas,
» 09 pouvant la payer de retour..» =^

: » D'ailleurs. ,jc ne m'appartiens,plus... --
^D'Jë suis depuis une heure la fiancée du

» personnar/e ambigii, -— . (ce sont vos
::» expressions), — à' qui vous me dormi M.

» le conseil de fermer, ma porte...

» M.. Vogel est le plus lovai des hom-
;.)) mes... — Il lui a suffi d'un mot peur
» réduire à, néant yos injustes ac-msa-
». lions... — Je l'estime';} dans ; qhclaues
» jours, je serai sa femme,, .et c'est lui
» que je charge de. vpus faire parvenir ce
» billet,-car. il, sait. tout... — J'ai rempli'
» mon devoir, d'honnête fille en lui co.n-
» muniquant votre lettre, et eu lui -a-
» contant notre entrevue. ^ imj

» Je. n'ai pas besoin d'ajouter qu'il se-
» ra.it inutile de -m'écrira ou de. chercher à
» ohlenir de moi un nouvel entretien. —-
» Je ne recevrais point les lettres et ma
» maison .resterait close. • . ...

» Croyez, monsieur le comte, que mon
» plus vif désir est de vous voir oublier la

;» personne et môme le nom-
» De votre très humble servante,

» VALENTINE PECERNAY,; »

A mesure que la jeune femme avançait.'
dans sa leclur.e,,uhe grandissante émotion
faisait trembler sa voix, qui bientôt, ne
fut plus qu'un murmure à peine distinct.
i ,Quand.elle eut achevé, M a lettre s'échap-
pa de ses mains et tomba sur le tap's.

M? Chatelet.se: baissa pour la ramasser
et demanda, :i%n ï&aasî "-i ...ec-niici

 Eh, bien ! madame, comprenez-vous?
 Oui, — balbutia Valentine; — M. 'e

Pipehegude. trompé par un faussaire, a.

dû croire en effet que ma porte,, àM'ave-
nir, serait feihiéé pour lui...

— Avec une telle conviction, et en fac3
- d'une : défense formelle,, devait-il etpou-

.; vâit-il se présenter' de nouveau chéi
[ vous ?

— Non, j'en conviens...
— Alors, — s'écria '0 notaire tri'om-

1 phant, — vous reconnaissez l'injusliea
: absolue de vos .aceusa.tioris ?...
! — Non, monsieur...

— Comment, nq.n! -- répéta M' :Chatelel
[ avec "un haut-le-çorps. —- C'est à mon
î tour de ne pas comprendre î

-- Cette lettre, --répondit Valentine,
— même en la supposant, émanée de mot,

' n'explique point cl ne justifié pas la 'en.
i tative infâme ordonnée par H. do 'r.ok
cbegude...

i , Au .grand- étonnemenl de Valontine, i*
notaire se frotta les mains.

— ,,Trôs bien ! — rép!iqua-Lil. ensuite.
— Je ne pensais plus à ce!% ! — Nous

: disons donc que le comte Lionel fi -voulu
; vous. faire enlever la nuit, à l'aide de vio-
iiap'çe'èt d'escalade, par liné bande de !ro-
idhis 'à 'sa'.fcoldé... ' .

— Oui. monsieur, et s'il a échoué, . |j
voirs le répète, c'est uniquement, grâce a

-l'intervenliori inattendue et courageuse de
• M. Vogel... -"» au e*-? »
j &n iaofnôlli^aae'tl '-' '(/ rvivrr.)

| •shèd'i f* 9ïcoa» ellisv xl 9>SD feils* j£
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